
fPfjnnr
Abonnons-nous donc!

647-3333

Assaisonner avec des fines herbes d’ici
par Mare 

SAINT-PIERRE

Aux Herbes fines du 
Québec, se plaît à dire 
le président de cette pe­
tite société. Raymond 
Demers, "on est plus in­
génieux qu'ingénieur".

Cette compagnie tou­
te nouvelle, incorporée 
en 1977 et dont le vo­
lume d’affaires décuple 
tous les ans, a de fait 
réussi le tour de force 
de s’étendre en quel­
ques années seulement 
à la fois dans les sec­

teurs primaire, se­
condaire et tertiaire

Les Herbes fines du 
Québec, qui a son siège 
social à Lotbiniàre. à 
quelque 75 kilomètres 
au sud-ouest de Québec, 
produit comme son nom 
l'indique des herbes 
aromatiques et condi- 
mentaires. En plus, elle 
transforme ces herbes 
et en assure la commer­
cialisation.

C'est sans doute la 
seule entreprise du 
genre au Québec et mê­
me au Canada

Tout a débuté sur 
une base artisanale en 
1975 quand Raymond 
Demers a entrepris d'é­
couler des herbes à l'é­
tat frais au Marché de 
la Place, à Sainte-Foy

Cet automne-là. Ray­
mond Demers entreprit 
de mettre en pot le res­
te de son abondante ré­
colte après l'avoir préa­
lablement fait sécher 
dans le four de la cui­
sinière familiale!

Cette année, c'est 
sans doute un demi-mil- 
lion de pots d’herbes fi­

nes diverses et de mé­
langes que produira la 
petite société de Lot- 
binière

Les petits pots des 
Herbes fines du Qué­
bec. en plastique trans­
parent de 20 grammes 
en moyenne et conte­
nant menthe, basilic, 
origan, sauge, thym, ro­
marin. fenouil, es­
tragon. bref vingt-cinq 
herbes ou mélanges, 
sont vendus prin­
cipalement au Québec. 
Il y aura de ces petits 
pots également un peu
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Gite à la noix (ronde) » 'b 3 88 3 78 2 58 3 38 3 78 3 68 3 78 3 48 3 49 2 48 2 89 3 89
Saucisse (non pur boeuf) > 'b 2 15 1 29 2 39 1 79 1 39 2 09 1 98 1 88 1 29 1 80 1 65 1 55
Côtelettes de porc • 'b 2 89 1 98 3 19 2 98 765 2 69 2 69 2 48 1 88 3 09 2 49 2 89
Poulet, cat A 3< ib> 1 69 1 49 1 27 1 39 777 1 29 1 45 36 1 55 1 49 1 35 1 39
Boeuf haché, moyen i ib 2 58 2 28 2 38 2 28 2 38 2 18 2 18 2 18 1 69 1 79 1 39 1 59
Filet morue, congelé i <b 2 25 l 99 1 95 l 89 2 05 2 29 2 09 2 15 2 15 2 48 1 39 1 89
Oeufs, gros i éoi 1 42 1 25 1 32 1 28 19 1 18 1 15 1 11 77 1 22 1 15 1 29
Lait, 2% 1 93 74 72 70 59 59 75 73 61 67 63 75
Margarine i 'b 1 09 1 05 1 01 1 07 99 1 09 ' 87 99 79 1 12 1 13 79
Pam 24 oi 77 * 62 69 **69*| 86 ' 79 69 80 72 • 59 ' 59 1 04
Pommes de terre io ib* 2 99 2 29 2 29 1 99 l 99 1 90 1 69 1 78 777 2 45 1 99 2 29
Tomates » 'b 99 99 1 49 69 79 99 1 09 79 1 09 79 89 79
Pois congelés <»* 77 68 59 53 61 73 61 49 67 60 51 57
Pommes » 'b l 00 73 40 49 55 49 34 79 65 69 49
Poires (conserves 2» 1 55 1 29 1 43 1 39 1 39 1 33 1 35 •1 09 * 74 1 19 1 15 1 25
Café ' '* 4 79 3 99 4 15 3 19 4 15 3 89 4 12 3 99 1 29 3 59 3 49 3 69

[Sucre 2 ks||315 3 25 2 55 327 1 91 301 3 19 3 19 2 89 3 15 2 95 3 17
Répit à Québec
Pour le deuxième mois consecutif, les consommateurs canadiens ont generalement payé plus cher, 
en septembre, pour le poulet et les oeufs Par contre, dans neuf des 12 villes où la Presse Ca­
nadienne a fait son enquête mensuelle, les prix du café étaient ou stationnaires ou à la baisse Une 
hausse du prix des grains de provende, d'un autre côté a provoqué certaines augmentations de~> 
prix du porc, allant jusqu'à $1.01 de plus la livre à Charlottetown Dans d'autres villes, on a note des 
hausses des prix du lait, mais des baisses des prix des tomates et des pommes A Quebec, les cô­
telettes de porc ont monté de 26 cents a $2 65. le boeuf haché de 10 cents à $2 38 les oeufs de 
deux cents à $1 19 le pain de sept cents à 86 cents, les tomates de 10 cents à 79 cents et les petits 
pois de deux cents à 61 cents Le gite à la noix a baissé de 20 cents à $3.78. la saucisse de 60 cents 
a $1 39 et le sucre de 78 cents à $1 91 Coût du panier $28 50. au regard de $29 11 le mois pre- 
cident et de $25.52 en septembre 1979

RAPPELEZ-VOUS!
Parents, pour la première fois cette année, 

vous devez remplir le formulaire 
"Attestation de fréquentation scolaire".

La collaboration des parents est essentielle à la mise à jour 
des clientèles scolaires.

Avant le 6 octobre, les parents auront reçu un formulaire pour chacun 
de leurs enfants qui fréquentent l'école primaire ou secondaire.

Avant le 8 octobre, les parents doivent remplir ce formulaire 
et le retourner à la direction de l'école.

Si vous n'avez pas reçu de formulaire le 6 octobre 1980, communiquez
avec la direction de l'école.

Gouvernement du Québec
Ministère 
de l'Education

partout au Canada, à 
Toronto, par exemple, 
et aussi loin qu'à Van­
couver. où ils seront 
commercialisés sous le 
nom de Country Herbs

Cet été, les Herbes fi­
nes du Québec a mis au 
point un ingénieux sé­
choir mobile de $35.000 
et s’apprête à cons­
truire un établissement 
industriel de $20.000 à 
Leclercville où vingt- 
quatre personnes trou­
veront un emploi

Ots barrières

Il aura fallu à Ray­
mond Demers et au 
noyau de jeunes compé­
tences dont il s'est en­
touré ces dernières an- 
nées renverser ou 
contourner beaucoup 
de barrières pour en ve­
nir là

Les Herbes fines au­
ront dû notamment 
laisser derrière le mi­
nistère québécois de 
l'Agriculture, des Pê­
cheries et de l'A­
limentation et son in­
différence totale pour 
un projet pourtant 
orienté en plein sur la 
cible de l'au­
tosuffisance ali­
mentaire des Qué­
bécois.

Le marché des fines 
herbes appartient pres­
que exclusivement à 
des importateurs et à 
des multinationales qui 
s’approvisionnent à 
l’extérieur du Québec à 
peu près en totalité

Néanmoins. Ray­
mond Demers et ses 
Herbes fines n'ont pas 
pu obtenir d'aide du

MAPAQ. C'est tout jus­
te s'ils ont pu établir 
des contacts avec le ser­
vice des productions vé­
gétales avec lequel ils 
maintiennent à l'heure 
actuelle des contacts

Ils ont dû abattre la 
b«Mgn« eux-mêmes, 
faire des expertises 
avec les différentes 
souches de fines her­
bes, élaborer les pro­
grammes de culture et 
déterminer leur ren­
dement. créer les tech 
niques de séchage, éta­

blir les contacts avec 
les marchés, etc

Les Herbes fines du 
Québec a cependant pu 
bénéficier d'une sub­
vention de $60.500 du 
ministère de l'Ex­
pansion économique ré­
gionale pour la cons­
truction de son usine de 
transformation et d'em- 
paquetage de Le- 
clercville

Huit producteur*

Pour l'heure, l'en­

treprise sap- 
provisionne auprès de 
huit producteurs qui 
cultivent env iron 200 
acres d'herbes diverses

Le petit terrain d'un 
acre et demi duquel 
Raymond Demers tirait 
sa production du début 
est essentiellement dt 
volu aux expériences à 
l'heure actuelle C'est 
là que sont déterminés 
la viabilité des herbes, 
leurs méthodes de 
culture, leur ren 
dement, la quantité

d'engrais nécessaire, 
etc.

La demande est énor­
me et les Herbes fines 
du Québec est in­
capable de répondre à 
la demande québécoise. 
Ses ventes à l'extérieur 
sont constituées d her­
bes dont la production 
dépasse les besoins in­
térieurs

Mais, somme toute, 
l'entreprise pousse au 
même rythme que les 
herbes qu elle produit

Là lolàll, Clément ThibMuli
►b ■>' 4»
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Raymond Demers, président des Herbes fines du Quebec, producteur d’herbes aromatiques 
et condimentaires à Lotbinière
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PUSSh BOOTS

nourriture 
pour ^ 
chats

PUSSn

Un classique en 
nourriture pour 
chats depuis 
presque 30 ans.

m<kn
S|M‘<

Plus de saveurs 
dans chaque boîte 
que toute autre 
marque de nourriture 
sèche pour chats.

Bouchées humides 
en multiples saveurs 
riches en viande ou 
en poisson.

REMBOURSEMENT DE $1<>o

Envoyez-nous trois dessus de boîte ou étiquettes de n’importe 
lesquels des produits de nourriture pour chats I\jss’n Boots 
illustrés ci-haut. Nous rembourserons la somme de $1.00 à:

nom_______________________________________________ _______________________________

ADRESSE_______ ._________________________________________________________________

VILLE____  l’Rov CODE POSTAI

Posiez cette demande a La ( -ompagnir Quaker Oats du Canada Liée 
C.P. 9527
Saint John. Nouveau-Rrunswick 
E2L 4N9

L «fl»* prend f*i le 15 dPcernhir ivftn | n par famille
J-

1 y %



E-2 consommation_ Quebec. La Soleil, mercredi 1er octobre I960

Plaintes contre une entreprise de pavage
robert fleurv

à l’écoute du 
consommateur

Marcel Houdt* et Arthur Gobeil 
de Ville de Vanier et Jean-Yves 
Tremblay de Beauport ont tous trois 
un problème commun Etchemin Pa­
vage et Construction Inc de Saint- 
Komuald refuse de résilier le contrat 
de pavage de leur entrée de cour et 
par conséquent de leur rembourser 
le dépôt versé au moment de leur si­
gnature.

Les cas des familles Houde et Go- 
beil sont identiques Elles habitent 
voisines l’une de l'autre sur la même 
rue Un représentant de la firme de 
pavage leur faisait signer un contrat 
le 7 mars dernier et leur cour devait 
être asphaltée durant la période s’é­
tendant de mai A août (par op­
position à la période de août à no­
vembre. ce détail a beaucoup d'im­
portance). Un acompte de $100 et de 
$87 d evait être versé lors de la si­
gnature par les deux familles, soit 20 
pour 100 du coût des travaux

Le 28 juillet, ayant appris que 
l'entreprise de pavage ne pouvait 
respecter ses engagements pour le 
1er août. MM Houde et Gobeil ré­
siliaient leur contrat Le 4 août, le re­
présentant leur rendit visite, af­
firmant, aux dires de Mmes Houde et 
Gobeil lors d'une visite au SOLEIL 
qu’il pavait dans les rues avoi­
sinantes et qu'il pourrait faire leur

entrée "Il ne pouvait pas nous ga­
rantir quand il ferait le pavage, tout 
ce qu'il pouvait promettre, c'était de 
préparer le fond du terrain, le pa­
vage ayant probablement lieu t la fin 
de septembre" de dire l'une d’elles 
N étant pas satisfaites, les clients ont 
retusé et persisté à réclamer leur 
remboursement

Au lieu de les rembourser, la fir­
me de pavage leur fit parvenir un 
compte supplémentaire res­
pectivement de $33 et de $43 pour 
bris de contrat

I.K SOLEIL a discuté à plusieurs 
reprises sans succès avec le pré­
sident de cette firme, M. J.-Léo Sam- 
son Ce dernier refusa notre in­
terprétation que le contrat n'était 
plus valable en août, préférant l'in­
terprétation “de ses avocats". Il nia 
qu'il ne pouvait exécuter son contrat, 
affirmant que c’était plutôt les 
clients qui avaient annulé "parce 
qu'ils n'étaient pas capables de 
payer”. Nos conversations sont vite

devenues des dialogues de sourds 
puisque ses propos contredisaient les 
affirmations de Mmes Gobeil et Hou­
de Par son attitude. M. Samson ne 
laissait guère d'autre choix aux 
clients que de recourir au tribunal 
des petites créances pour tirer l’his­
toire au clair, ce que les deux fa­
milles ont décidé de faire devant l'é­
chec de la médiation du SOLEIL I-a 
cause devrait être entendue vers la 
fin du mois

Quant à M J.-Y Tremblay, son 
cas est à peu près identique. Le 1er 
mai 1980. il signe son contrat de pa­
vage pour la première pédiode soit 
celle s'étendant de mal à août par op­
position à celle de août A novembre, 
de façon à être présent lors des tra­
vaux Las d'attendre, après de mul­
tiples appels, il met en demeure Pa­
vage Etchemin et Construction Inc. 
d'exécuter les travaux avant le 5 
août Depuis, il demeure sans nou­
velle et il attend son remboursement.

Action SOLEIL
Si vous êtes aux prises avec 

un problème de bureaucratie, de 
non-respect de garantie ou de ser­
vice. et que d'autres consom­
mateurs pourraient être dans la 
même situation que vous, LE SO­
LEIL vous invite à soumettre vos 
cas par écrit à A L’ECOUTE DU 
CONSOMMATEUR, où nous en­
trerons en action si cela semble 
justifié Inutile de téléphoner.

nous devrons recevoir tous les 
faits par écrit ainsi que les copies 
de documents utiles: lettres, fac­
tures, garanties, etc., avant d’en 
discuter et d'intervenir. Vos nom. 
adresse et numéro de téléphone 
de jour sont essentiels.

LE SOLEIL A L'ECOUTE 
DU CONSOMMATEUR 

390 St-Vallier est 
Québec. Qué.GlK 7J6

LE SOLEIL a communiqué à deux 
reprises avec M Samson pour faire 
progresser ce dossier mais les ré­
ponses évasives de ce dernier ne 
semblent laisser encore une fois 
d’autre recours au client que de s'a­
dresser au tribunal des petites créan­
ces.

Ce n'est pas la première fois que 
LE SOLEIL reçoit des plaintes des 
consommateurs portant sur des en­
treprises de pavage de la région de 
Québec. La plupart du temps, c'est 
soit la date de réalisation qui ne fi­
gure pas au contrat, le travail qui 
n'est pas satisfaisant, ou bien l'im­
possibilité pour l'entreprise de res­
pecter les délais prévus. Dans tous 
les cas, les ventes ont été réalisées 
par des vendeurs qui ont visité les 
clients à leur domicile sans que ces 
dernier ne l'aient demandé. Souvent, 
les ventes auraient été faites sous 
pressions, sous de fausses re­
présentations. "Nous allons venir 
dans votre rue, cet été..." “nous fai­
sons le pavage chez vos voisins, aussi 
bien en profiter, vous bénéficierez 
d’un rabais substantiel" dit-on en gé­
néral Ceux qui ont prêté l’oreille à 
ces belles paroles jurent bien de ne 
plus s’y laisser prendre

Contrairement aux ventes k do­
micile, ce type de vente n'est pas 
considéré comme une vente “iti­
nérante", les entreprises de pavage 
étant exclues du champ d'application 
de la loi 72. A L'ECOUTE DU 
CONSOMMATEUR avait déjà dé­
ploré cette lacune avant que la loi ne 
soit mise en vigueur.

B’ttts tracs 
* du

consommateur
r

Les lecteurs du 
SOLEIL qui veulent 
ajouter leurs pro­
pres suggestions à 
celles déjà publiées 
dans cette chro­
nique. peuvent 
nous les faire par­
venir à l'adresse sui­
vante:

Les p'tlts trucs do 
consommateur

LE SOLEIL 
390 St-Valller est 
Québec. GIK 7J«
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WaterPik

(S) CHAR LE SCR AF T

WaterPik

Filtre a eau instapure Water Pik,
retire les produits chimiques inu­
tiles et prévient la multiplication 
des bactéries Donne plus de 
saveur a l eau 512-012<

N*

Gillette
V"

échoir Charles- 
craft 1500 watts.
omprend quatre tem­

peratures et deux 
Hures concentrateur 

1402-727

Supermax 
1200 par
Gillette, compact et 
puissant 3 réglages 
de chaleur
2 accessoires fournis 

I ans

\

|

^GlrAIROL
Set to Go' par 

Clairol, ideal pour 
les voyages Tension 

universelle automatique 
5 biqoudis 4D2-362 

Valait $22 90

illette
Le coiffeur Gillette a des
poils frais pour donner du 
bouffant Bitension auto­
matique. cordon a rotule, 
bout isolant et garantie 
de 3 ans 400 358 
Valait $17 77

S 77*
Maint

CHARLESCRAFT
Combine 1er a friser 

et brosse Charlescraft.
comprend embout de sé­

curité voyant lumineux, cordon 
a rotule mt marche/arrêt 
400-440

Maint

Gillette
Coussin chauffant enveloppant 
Gillette, comprend attaches Velrro 
pour le dos. les épaulés, les bras et 
les ïambes Aussi épongés pour 
chaleur seche ou humide Trois ré­
glages de temperature 407-577

188

CLAÎROb
'The Foot Fixer' par ClairoT^.-t un
bain/massage pour les pieds, avec 
thermostat, commande thermosta- 
tique repose-pieds a vibration 
relaxante 512-384

S/l Q 99
Maint

Distribution aux Consommateurs
Le livre d’or des aubaines... pour la santé et la beauté.

VILLE DE QUEBEC
• Place des Quatre Rmirgeois 

999. av. de Bourgogne 
Ste-Fov

• Plac® Laurier
2700. boul Laurier. Ste-Foy

• Carrefour Charlesbourg 
8500. boul Henri-Bourassa
Charlesbourg

• Les Galeries Charlesbourg 
4250 Ire Avenue
Charlesbourg

• 1870. rue d'Estimauville et 
Stl Anne C.lffard

• Mail St-Roch
770, rue St-Joseph est

• 345. rue Soumande
Fn fare de Piare Fleur de Lys

DRl MMONDVILLE
• 1320. rue Hébert

LEVIS
• Place Kennedy 

82. rue Kennedy

SEPT-ILES
• Place Courmier 

849.rue Laure ouest

Pour réaliser des economies encore plus extraordinaires sur les produits de santé et de beaute consulte* les pages 143 a 151 de notre nouveau catalogue d automne-hiver

Suggestions
utiles

Il vaut mieux se mettre à deux pour laver 
les carreaux; le laveur à l'extérieur frotte ver­
ticalement et celui qui est à l'intérieur ho­
rizontalement, il est facile de noter rapidement 
de quel côté se trouvent les barbouillages L’hi­
ver, ajoutez de l'alcool à bois dans l'eau pour 
l'empêcher de geler Et pour assécher, utilisez 
du papier journal au lieu de papier spongieux, 
il cote moins cher et se révèle plus efficace.

Cependant, n'allez pas faire ce travail en 
plein soleil. Les vitres sécheront trop ra­
pidement et il restera des bariolages Surtout 
n'employez jamais de savon

Le meilleur lave-vitre peut se fabriquer 
ainsi: prenez une demi-tasse d’ammoniaque, 
une demi-tasse de vinaigre blanc distillé et 
deux cuillers à table de fécule de mais, ajoutez 
tout cela à un seau d'eau tiède et vous ob­
tiendrez un lave-vitre parfait.

Et si vous voulez faire des économies, la 
prochaine fois que vous irez au centre commer­
cial, comparez le prix d'un gallon d'antigel à pa­
re-brise à celui d'une petite bouteille de net­
toyeur à vitre domestique. Vous constaterez 
qu'il cote beaucoup moins cher de remplir votre 
atomiseur vide à la maison avec le liquide des­
tiné à l'automobile.

Mais vous pouvez épargner davantage en 
faisant vous-mème votre nettoyeur à vitre; 
vous n’avez qu'à remplir votre bouteille-va­
porisateur d’eau froide, en y ajoutant trois cuil­
lers à table d'ammoniaque et une cuiller de vi­
naigre. Vous pouvez imiter les nettoyeurs bleus 
populaires, en ajoutant une goutte ou deux de 
colorant alimentaire.

i*
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Le Soleil, Jeon-Morie Villeneuve

Comparez le prix d’une bouteille de nettoyeur 
à vitre domestique a celui d'un gallon d’an­
tigel à pare-brise

Le Soleil, Clément Thibeoult

Pour essuyer une feuille de papier |ournal 
c’est moms cher et plus efficace que du pa­
pier spongieux

Les oignons
Autre petit conseil, si vous n'aimez pas 

trancher vos oignons dans l'eau et, si les couper 
en respirant par la bouche ne vous empêche pas 
de verser des larmes, vous n'avez qu’à laisser 
tomber auparavant dans chacun de vos yeux 
une couple de gouttes ophtalmiques (collyre). 
Quel soulagement'

devenir ESTHETICIENNE!
Enfin lo science do f'mitotique, l'art du ma- 
qmlloge la beauté dm ongle* *ont à votre 
portée on etudiant à domicile, (avec 

promue).

L'ECOLE INTTR RATIO HALE 
EDITH SEREI

Vau* offre I opportunité d apprendre cto» 
vou». ù votre propre rytotül

INSCRIVEZ-VOUS OES MAINTENANT
Procurer-vous notre brochure gratuite

ECOLE INTERNATIONALE OE HAUTE ESTHETIQUE 
EOITH SEREI INC.
Casier pestai 130, Snowdon. Montreal. K3I 1XS 
Nom
Adressa __ _______________________________
Villa ._______________________
Coda postal 
Talaphona __
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Oroboc, I» Soi*ii. rn*rcr*di lor octobre i960 consommation _ü
L’an dernier, au Québec

L’électricité a remplacé l’huile 
dans 40,000 systèmes de chauffage

Tableau des prix de l’électricité
1978 1979 1980 1981

Abonnement mensuel $3 60 $4 20 $5 10 $6 00
900ets Kwh $0 018 $0 020 $0 022 $0 024
+ 900 Kwh $0 019 $0 022 $0 025 $0 028
Pourc augm 100/100 15.7% 31.5% 47%

par Robart FLEURY
C'est fini le temps des escomptes 

et du marchandage dans le commer­
ce de l'huile de chauffage Tout ce 
qu'on veut bien nous donner main­
tenant, c'est du service. A condition 
de le payer bien entendu. Même si 
vous insistez en sortant toute la pa­
noplie des arguments du genre ‘‘vous 
avez des surplus", "un compétiteur 
m'offre deux cents de moins", on res­
te quasi intraitable. “Les compagnies 
nous mènent la vie dure” commen­
tent les détaillants indépendants qui 
se piquent néanmoins d'offrir le 
meilleur service.

Pour $39.95 environ, on ira chez 
vous à toute heure du jour ou de la 
nuit vous dépanner, et on en­
tretiendra gratuitement votre four­
naise. Pour $54 ou $59.95. on rem­
placera les pièces en sus. Votre ré­
servoir coule'1 On s'engagera à le 
remplacer moyennant un montant 
forfaitaire additionnel Mais alors où 
est la différence?

Il est bien difficile de le dire Le 
marché tend à s'uniformiser. Tous 
offrent la même chose ou presque. 
Tous facturent par ordinateur Bien 
sr. chacun affirme donner le meil­
leur service, mais allez donc voir...

Les indépendants ont toujours la 
vie dure. Sur les 11 que nous consul­
tons annuellement depuis deux ans. 
l'un a vendu son entreprise à un "ma­
jeur". l'autre est devenu agent d'une 
grosse compagnie Ce n'était plus 
rentable, la relève était difficile Les 
indépendants demeurent compé­
titifs.

"Nous avons perdu notre es­
compte d'achat" commente Jos L. St- 
Germain de F. Dufresne Inc. Tous se 
plaignent des mêmes choses. "Ce 
n'est plus ce que c'était. Le service 
n'est pas payant non plus, car il ne 
faut pas oublier que les systèmes 
vieillissent d'un an k chaque année" 
Même si l'huile est abondante et que 
de l'avis unanime on ne risque pas 
d'en manquer, c'est la fin des es­
comptes pour les consommateurs. A 
l'exception des groupes bien or­
ganisés et des commissions scolaires 
et autres institutions à fort volume 
qui procèdent par soumissions, on

n'accorde pas d'escomptes fermes.
Il y a Corpiq, la Corporation des 

propriétaires d'immeubles du Qué­
bec qui vient de court-circuiter les 
grands et qui a obtenu un escompte 
de sept cents le gallon d'une grande 
société pétrolière. Un concurrent a 
répliqué en offrant 7.2 cents. Mais la 
guerre des prix n'aura probablement 
pas lieu car les indépendants ne peu­
vent se la permettre. "Nous nous 
sommes organisés” commente Yves 
Lacourcière de Corpiq.

‘‘L’huile est sale, elle encrasse, 
les préposés à l'entretien ne font pas 
toujours un bon travail" commente 
un indépendant qui préfère conser­
ver l'anonymat. “S'il y avait des ins­
pecteurs gouvernementaux pour vé­
rifier ça. la situation changerait", 
dit-il II n'est pas le seul indépendant 
à penser ainsi. Du côté des compa­
gnies, les réponses sont évasives. On 
nie évidemment les pratiques abu­
sives. L'un d'eux admet que la si­
tuation existe, mais chez les compé­
titeurs.

Pour les consommateurs, la par­
tie à venir risque d'être dure. Après 
avoir négocié de façon serrée prix et 
escomptes, ils devront se montrer 
critiques à l'égard du service, s'as­
surer que leur fournaise leur donne 
un rendement maximal.

Vous craignez de manquer de pé­
trole? Pas cet hiver Tous sont una­
nimes. Iran-Irak7 On importe de ces 
pays 7 pour 100 des 450,000 barils 
provenant de l'importation. C'est une 
quantité dérisoire qui est remplacée 
par d'autres pays de l'OPEP. le Ca­
nada produisant 1.450,000 barils par 
jour II ne faudra donc pas se gêner 
pour envoyer promener les re­
présentants qui justifieront leurs 
hausses de prix en invoquant la si­
tuation internationale comme cer­
tains ont tenté de le faire lors de no­
tre sondage. Si les indépendants se 
plaignent que les affaires ne sont 
plus ce qu'elles étaient, les consom­
mateurs devront convenir que pour 
eux aussi la situation a changé 23 
pour 100 d'augmentation an­
nuellement Qui sait, il faudra peut- 
être se décider un jour à chauffer au 
bois...

L« Soleil. Gillet Loto**

mais là comme ailleurs, on la paie plus

par Robert FLEURY

Ils étaient 28,000 en 1978 et près 
de 40,000 l'an dernier k transformer 
leur système conventionnel de chauf­
fage à l'huile en système k l’é­
lectricité

“C'est fantastique, on fournit k 
peine k faire les raccordements" 
commente pour sa part Luc Larue, 
conseiller technique k la distribution 
des ventes d'électricité k Hydro-Quê- 
bec Et tout ça sans publicité, car Hy­
dro a mis en veilleuse ses promotions 
Novelec depuis déjà cinq ou six ans

L'an dernier, chez Flamidor. une 
entreprise spécialisée en chauffage, 
on a fait 500 conversions du 1er mai 
au 20 décembre, commente Raymond 
Beaulieu, directeur général "Ce sont 
surtout des systèmes k l'huile vieux 
de 20 ans que l'on transforme k l'é­
lectricité." Chez Guillot, une en­
treprise concurrente, on estime les 
conversions k 500 par an environ 
“Le nombre augmente d'une année k 
l'autre”, commente Yvon Lortie Ce 
qu'il en coûte? De $1.500 k $2.000 en­
viron, parfois davantage. Il faut d'a­
bord une nouvelle entrée électrique 
de 200 ampères, évaluée à environ 
$800, une nouvelle fournaise à air 
chaud, des raccords Averte nouveau 
conflit irano irakien, "c'est fou ce 
que ça sonne depuis la semaine der­
nière" commente M Beaulieu de Fia 
midor. en riant. Chez Guillot aussi, 
on s'attend k de nouvelles demandes, 
cette fois à cause de la hausse des 
prix du mazout qui sont entrés en vi­
gueur hier

Les nouvelles maisons cons­
truites depuis 1975 sont mieux iso­
lées et la plupart sont dotées de 
chauffage à l'électricité. En 1976, Hy­
dro estimait que les conversions n'é- 
taient que de l’ordre de 12.000 En 
1977, elles se chiffraient à 17,500 et

on ne prévoyait pas dépasser les
20.000 jusqu'en 1980 Ces prévisions 
ne tiennent plus puisqu'on atteint
40.000 conversions par année

A Hydro-Québec. on admet que 
cela contribue un peu à surcharger 
les réseaux aux heures de pointe 
mais on ne s'en inquiète pas outre 
mesure pour l'instant puisque ce 
n'est pas critique. Un nouvel em­
bargo des produits pétroliers en pro­
venance de l'étranger et surtout une 
nouvelle hausse des prix pourraient 
toutefois renverser la situation

Les gens d'Hvdro sont convain­
cus de l'économie que représentent 
les systèmes de chauffage k l'é- 
lectricité par rapport au chauffage à 
l'huile, maintenant que le coût de 
l'huile dépasse les 80 cents le gallon

“Un gallon d'huile no 2 fournit
166.000 BTU explique M Larue 
Avec un coefficient d’efficacité 
moyen de 62 5 pour 100. on obtient 
un rendement d’environ 100,000 
BTU. Or un kilowattheure développe 
3413 BTU, ce qui signifie qu'il faut 
environ 30 kilowattheures pour pro­
duire la même quantité de chaleur A 
2 5 cents le kwh sitôt que l'on excède 
la consommation minimale de 900 
kwh pour le mois, cela signifie que 
les prix de l'huile et de l'électricité 
se rencontrent à 80 cents le gallon 
environ.”

Le sous-ministre assoc é k l'E­
nergie du Québec, M Renaud La- 
pierre est plus généreux quant k lui 
pour ce qui est des qualités du chauf­
fage à l'huile II considère le chiffre 
moyen de 62.5 pour 100 d'efficacité 
de l'huile comme inférieur à ce qu'il 
pourrait être si les consommateurs 
se donnaient la peine de bien en­
tretenir leur fournaise. “On pourrait 
gagner de 10 à 30 pour 100 d ef­
ficacité", souligne-t-il II ne croit pas 
que la conversion k l’électricité doive

se faire de façon inconsidérée, pré­
férant les systèmes hybrides qui uti­
lisent deux sources d'énergie. Il croit 
beaucoup au gaz naturel qui devrait 
être disponible dans la ville de Qué­
bec dans trois ans. "On devra penser 
k des systèmes qui utilisent deux 
sources d'énergie différente do­
rénavant. l'électricité et le gaz, le 
bois et le gaz. le bois et l'électricité, 
etc...” “II ne faut pas que les gens se 
débarrassent ineonsidérablement de 
leur système de chauffage central 
pour remplacer ça par des plinthes 
électriques Les plinthes ne sont pas 
versatiles .”

Les compagnies d'huile de chauf­
fage regardent d'un oeil critique cet­
te conversion à l'électricité Après 
avoir posé la même question k près 
d'une vingtaine de détaillants in­
dépendants et de compagnies pé­
trolières nationales. LE SOLEIL es­
time à environ 5 pour 100 le nombre 
d'abonnés qui abandonnent an­
nuellement l'huile pour l'électricité. 
"Les raisons sont davantages reliées 
k la sécurité des approvisionnements 
qu'l des arguments économiques", 
commente un dirigeant d'une compa­
gnie pétrolière

Car pour l'instant, l'économie 
n’existe pas k moins que le système 
de chauffage soit désuet et doive être 
remplacé Car à rendement égal, il 
faut investir parfois $2,000 alors que 
nos fournaises ont souvent encore 
une durée de vie de 10 ou 15 ans. En 
deux ans, les augmentations des ta­
rifs de l'électricité ont été identiques 
aux augmentations de l'huile 47 
pour 100 si l'on considère l'aug­
mentation d'Hydro qui entrera en vi­
gueur le 1er janvier Sauf que le 1er 
janvier, une autre augmentation des 
prix du pétrole albertain nous guet­
te

Comparaison des prix de l’huile à chauffage
Indépendant* Prix Nov '78 

cant*/gai
Prl» fév 80 
conta/gai

29 aopt 80 
conta/gai

30 aopt '80 
conta /lltro

Sorvlco

Penco-Olymptque 606 72 8 80 9 ?
gai

?
litre

$59 95

Eugène Desroches 580 72 5 805 87 2 192 $52 95/ $34 95
Huiles Robitaille 61 1 72 7 800 868 19 1 $59 00
T DutiObiHf Jo d 72 0 8C9 87 7 193 $f>2 95
Pétrocapitale 62 5 72 9 81 4 ? 7 $52 95
Henri Jobm 64 5 73 4 80 9 BP 87 2 19 2 BP $57 95/$39 95 BP
Huiles Sansfaçon 58 0 73 0 ESSO ESSO ESSO
Huiles Montcalm 57 9 72 4 79 9 87 2 192 $52 95/$35 95
Merril Allard 61 1 73 6 80 9 87 7 193 $56 95
Huiles St-Pierre 57 7 72 5 80 5 ? 7 $53 95/$33 95
Richard & Fils 54 5 73 5 61 4 ? ? $52 95
Compagnie* national»*
Esso 55 4 72 5 808 87 7 193 $54 95
Utlramar-Castei 57 8 72 8 80 3 86 9 19 1 $59 95
Shell 61 4 73 2 81 3 87 7 193 $59 95
Sunoco 5S9 72 9 80 5 ? 9 $54 95/$34 95
Texaco 58 8 72 2 80 0 88 2 19 4 $57 95/$45 50/$27
Petrofina 58 2 72 8 805 86 8 19 1 $5/ 95/$39 95
BP 62 1 72 7 80 9 87 3 192 $57 95/$39 95
Irving 61 1 72 0 81 2 87 6 1927 $56 88/$33 95
Gulf nd nd 803 87 1 19 16 $55 95
Moyonn* totale 59.5 72.8 80 68 87.36 19.22
Augmentation» an pourcentage 100/100 22 4% 35 6% 46 8%

On ne risque pas de manquer d huile de chauffage cet hiver à la raf finerie Ultramar de Saint-Romuald 
cher depuis hier Une augmentation de 23 pour 100 par année depuis deux ans
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Voici un serpentin utilisé lors de la conversion d'un système de chauffage à l'huile en système à l'électricité, 
explique M Yvon Lortie de Guillot Inc Une conversion totale qui coûte facilement de $1,500 à $2,000

Huile de chauffage: le 
marchandage ne se fait 
plus sur le prix mais 
sur le service offert
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Sears
vous en avez pour votre argent, et plus

------------------- Simpsons-Sears Limitée-------------------

Démonstration de fabrication d’abat-jour avec 
papier de riz et frange de soie.
A NOS TROIS MAGASINS
• Place Fleur de Lys • Place Laurier • Galeries Chagnon 

Jeudi 2 oct. et vendredi 3 oct.: 19h a 21 h. Samedi 4 oct.: 10h. à 16h.
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ABAT-JOUR, choix de modèles
Papier de riz, feuille 24 X 40
Frange de soie 4”
Frange de soie 6”
Frange de soie 12'
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Sears
vous en avez pour votre argent... et plus
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Cart«-chèqu«
Apres la carte de credit la maîtresse et (a legitime voici la carte-cheque 
Vous voulez payer comptant7 Clic-clic voiia MasterCard II et votre comp 
te en banque vient de diminuer d autant Cela vient des Etats-Unis b>en 
sur Le communique ne dit pas toutefois ce qui arrive si vous vous faites 
voler la carte ou s il n y a pas de tonds

Robert FLEURY

Le ruban colle- 
tout a 50 ans

Saviez-vous que le “scotch tape 
c est-a-dire lerubanadhésif “scotch ’’ 
a 50 ans? C'est un joueur de banjo 
américain qui l'a inventé en 1930 
parce qu'un de ses clients pestait 
contre la mauvaise colle d'un ruban A 
masquer, traitant son patron d'a- 
varicieux puisqu'il ménageait sa col­
le. d'oû le nom de scotch (les Ecos­
sais étant reconnus pour regarder 
par-dessus leurs lunettes pour éviter 
de les user) Durant les première 
années, le "scotch" pouvait dif­
ficilement être déroulé. Il fallut at­
tendre l'invention du distnbuteur en 
forme d'escargot pour régler le pro­
blème Vous savez A quoi on l'a déjA 
utilisé0 Réparer une aile d'avion qui 
avait été en partie bouffée par une 
vache (il faut le faire'), réparer des 
oeufs de pigeons, recouvrir un Zep­
pelin parce qu'il protégeait le tissu 
contre la corrosion, réparer des murs 
lézardés à Bangkok Si vous êtes 
plus conventionnel dans vos ap­
plications sachez qu'il existe 500 sor­
tes de rubans fabriqués par 3M qui 
vient incidemment de lancer le ru­
ban réutilisable II colle plusieurs 
fois sans laisser de traces

Erno... quoi?
Uuand la relationniste m invita à 

un dîner de presse organisé pour 
présenter les produits Erno Laszlo, 
je n ai pu m empêcher de lui faire re­
marquer que nous ne faisions pas la 
promotion de produits, mais comme 
elle insistait et que ces gens venaient 
de New York tout spécialement pour 
la presse québécoise, je m'y suis ren­
du. "Erno quoi?., ai-je demandé bien 
timidement, rare mâle perdu dans un

groupe de filles bien coiffées et sur­
tout bien maquillées, affichant le 
teint Erno Laszlo J’appris que cet 
institut de beauté distribuait à tra­
vers les magasins Holt Renfrew des 
produits mis au point par leur fon­
dateur hongrois, avec maints 
conseils gratuits, moyennant la carte 
de membre. La carte est gratuite me 
dit-on "Et que fait-on pour l'obte­
nir". demandai-je surpris de tant de 
générosité? "On doit acheter les pro­
duits de base". "Et ça coûte 
combien", demandai-je de plus en 
plus intrigué .. "Environ $200" On 
m expliqua qu’on en avait beaucoup 
pour ce prix, que ça pouvait durer 
très longtemps, que ça revenait 
moins cher l'once que bien d autres 
produits en vente libre sur le mar­
ché. Et en souvenir de notre visite, 
on a remis aux membres de la presse 
deux magnifiques savons à $20 pièce 
et une lotion et une crème à $30 cha­
cun. Tant de générosité m'embête, 
après le repas, les savons, les lotions 
et crème, car je ne sais vraiment pas 
ce que je vais écrire puisqu'on ne fait

pas la "promotion de produits dans 
ces colonnes Surtout qu'après la 
douche, un peu de Brut me suffit et 
je ne vois toujours pas pourquoi je 
devrais changer mes habitudes..

Protégez-vous...
L édition du mois d'août de Protégez- 
vous publiée par l’Office de la pro­
tection du consommateur vient de 
parvenir à mon bureau Le timbre- 
poste affichait le 12 septembre et il 
est arrivé à destination le 22 Alors 
là. bravo* Encore un peu de chance 
et nous recevrons celui de juillet le 
mois prochain... Cela dit. le numéro 
est intéressant, comme tous les au­
tres. On y parle des cours de danse, 
de langue, d'arts martiaux, de l'é­
quipement de hockey et de l'as­
pirateur central Protégez-vous a re­
pris sa présentation plus sobre d'il y 
a un an ou deux Restrictions bud­
gétaires obligent. . Le test du mois 
porte sur les produits démaquillants 
pour le visage A lire

^ En X 
vedette 

cette semaine

Dans toutes tes bonnes epiceries

lavée du Quebec
Une pomme de terre aux yeux nets.

Sélectionnée méticuleusement: pas de meurtrissure, 
ygée soigneusement: pelure propre, yeux netl 

Cueillie chez nous: les voyages qu’elle subit 
sont courts, donc conservation de la qualité 

et de la fraîcheur.
Qualité ir = saveur supérieure

. .3

LA POMMA 
DCTFRRt
&JQOÉKC

|Oou»e IWW»»' « Ou Qvtbrn.

Autres 
poursuites 
contre les 
fabricants 
de tampons
par l'Unltad Pt»m 

International
Deux autres procès 

totalisant $40 millions 
ont été intentés contre 
des manufacturiers de 
tampons hygiéniques 
alléguant que leurs pro­
duits ont fini par abou 
tir au déclenchement 
d'un syndrome de choc 
toxique alors que le 
gouvernement amé­
ricain demande aux ma­
nufacturiers de mettre 
un avertissement sur 
les étiquettes des pa­
quets. concernant cette 
maladie, qui a tué 28 
jeunes femmes depuis 
janvier

Les parents d'une 
adolescente de Mil­
waukee. décédée à la 
suite d'un état de choc 
causé par un em­
poissonnement. ont en­
tamé des poursuites 
contre Procter & Gam­
ble. manufacturier du 
tampon Rely, de 
mandant un montant de 
$5 millions en compen 
sations et $25 millions 
en pénalités pour la 
mort de leur fille.

Une femme de Los 
Angeles intente une ac­
tion de $10 millions, al­
léguant que le tampon 
déodorant Playtex a 
provoqué chez elle la 
même maladie Elle, 
prétend que la compa 
gnie International 
Playtex a travesti son 
produit en disant qu rl 
était sécuritaire

Plus d. 300 cas
Plus de 300 cas ont 

été rapportés au centre 
de dépistage des ma­
ladies. depuis le début 
de lannée La Régie 
américaine de l'a* 
limentation et des dro­
gues a publié le texte 
d'un télégramme qu el­
le a envoyé récemment 
à International Play­
tex. de Paramus. au 
New Jersey, fabricant 
de Playtex. Compana 
Corp . de Batavia, en Il­
linois. fabneant de Pur- 
settes. Kimberley- 
Clark, de Neehah. au 
Wisconsin, fabricant de 
Kotex. Johnson & 
Johnson, de New 
Brunswick, au New Jer­
sey. fabneant de O B et 
Tampax, de Palmer, au 
Massachusetts, fa­
ineant de Tampax

Il déclare que très 
prochainement la FDA 
proposera un rè­
glement qui exigera, 
s'il est adopté, que tous 
les paquets de tampon» 
hygiéniques portent 
une étiquette, aver­
tissant les usagères de» 
dangers du syndrome 
toxique Entre-temps, d 
recommande aux fa­
bricants de mettre un 
avertissement dans 
chaque boite
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;hoi* des couleurs ne manque pas dans a 
iture mats les fabricants doivent quand me 
produite régulièrement de nouvelles teintes 
r suivre l industrie du tissu et de la moquette

vous en avez pour votre argent...et plus
___________ Simpsons-Sears Limitée____________

Gilet en 
coton ouaté

Modèle a manches longues

Vêtements pour jeunes hommes - Rayon 48

*.*♦ ?ï\
.. y- *

Pantalon en 
velours côtelé
“G.W.G.”

C* *•»••• • •*«*« Marconi

Les mentions Reg ou était de Simpsons-Sears Limitée se rapportent a des prm Sears Heures d ouverture 9 30 a 17 30 du lund au mercredi de 9 30 a 21 00 le jeudi et ie vendredi de 9 00 a 
17 00 le samedi Utilisez notre service de commandes teteohomgue? 24 heures 529-9811 ou venez sur pace • Place Fleur de Lys • Place eaur*” • Ga**1** Chagnon

Modèle pour hommes et jeunes hommes. Con­
fection 85% coton/15% polyester 4 poches 
Jambe droite Tailles: 28 a 36

MT Vlannty 
DUCHESNC

La mode se dirige 
vers des couleurs plus 
douces, plus chaudes 
alors que les teintes 
pa>!f| pr>-r.n*-nt du ter 
rain sur les teintes vi­
ves; i preuve, le brun 
chocolat qui n'est pas 
loin de la fin de sa po­
pularité

C'est du moins l'o­
pinion exprimée par M 
Kenneth Charbonneau. 
aérant à la couleur et a 
ta mise en marché de la 
compagnie américaine 
Benjamin Moore Le 
^pénaliste participait 
hier, au congrès annuel 
des fabricants ca­
nadiens de peinture qui 
a lieu à Québec,

Selon M Char- 
bonneau. on peut pré­
voir que la crise éner­
gétique aura ses ré­
percussions au niveau 
de la décoration En ef­
fet. puisqu'on utilise 
moins de lumière et 
moins d’espace au ni­
veau du sol. il pense 
no il faudra privilégier 
les temtes pastel au dé- 
triment des couleurs 
foncées. D’ailleurs, a-t- 
il précisé, on voit de 
plus en plus de dé­
corateurs utiliser des 
teintes claires parce 
qu'elles renvoient la 
couleur

Il a expliqué que cet­
te tendance permettra 
de réaliser des décors 
très doux et très agréa­
bles. Par contre, si les 
teintes pastel pa­
raissent féminines au 
départ, il s'est dit 
convaincu de la pos­
sibilité de les marier à 
d'autres couleurs pour 
les faire accepter par 
les mâles

“La couleur, a-t-il dit. 
va vit. va évolue. Ça ne 
change pas du jour au 
lendemain " A titre d'e­
xemple. les rouges, les 
bourgogne et les bor­
deaux qui ont tendance 
a s'adoucir Les teintes 
deviennent plus dou­
ces. plus calmes, comme 
le suggèrent les pastels 
chinois. Il y aura tou­
jours des bruns et des 
bleus, mais d'une façon 
différente. Tout comme 
le brun chocolat qui cè­
de graduellement sa 
place aux teintes tabac 
et brique

En général, d'ex­
pliquer le spécialiste, 
plus on va vers le nord, 
plus les teintes sont 
chaudes, alors que vers 
le soleil, elles sont pas­
tel. Tl y a aussi des dif­
férences régionales, 
comme les toits peints 
►•n couleurs vives dans 
la région de Québec, ce 
qu’il a remarqué de 
l’aéroport au centre-vil­
le. Mais, chose certaine, 
les tissus et les mo­
quettes changent plus 
rapidement de couleur 
que les peintures les 
fabricants suivent le 
mouvement car le 
consommateur achète 
la peinture pour aller 
avec les tapis et les 
meubles et non le con­
traire

Dm marlag*»

Tout de meme les 
grandes tendances in­
fluencent tous les dé­
corateurs. Ainsi, pour 

prochaines années

M t harbonneau pré­
voit qu'on ne donnera 
pas une importance 
particulière i une cou­
leur de préférence à 
une autre On assister- 
plutôt à des mariages
de couleurs et . .-s ma
nages heureux seront 
surtout basés sur les 
teintes pastels La cou­
leur vient de la nature 
et l'ambiance s'en trou­
ve donc changée avec la 
couleur tout comme cet 
te dernière change aves 
l’heure du jour ou la 
saison

Cette année, il y aura 
une étroite relation en­
tre la mode et l’au­
tomobile dans le choix 
des teintes. Pourquoi'’ 
Ces deux industries ont 
tout simplement deux 
ans d'avance dans leurs 
travaux sur la couleur 
comparativement aux 
autres chercheurs

Le rouge conservera 
son importance dans 
l'éventail des couleurs 
utilisées à la maison 
C'est la couleur qui 
montre le plus de cha­
leur. que ce soit du rou­
ge bourgogne à l'ocre 
rosé. Le* couleurs se­
ront cependant plus 
douces que par le passé 
car elles auront reçu 
une teinte de brun

Les rose, crevette, la­
vande. mauve et violet 
sont toutes des couleurs 
qui reviennent, mais 
avec de petits accents 
pour les marier les 
unes aux autres, sans 
les dépasser

Un point intéressant, 
selon M Charbonneau 
les blancs cassés pren­
dront peut-être la di­
rection des couleurs 
neutres comme les sau­
ge. paille, doré et neu­
tre naturel, mais avec 
des teintes de rose, de 
corail, de paille et au­
tres

Les bruns conser­
veront leur importance, 
meme dans le brun cho­
colat. le marron ou le 
foncé, mais il s'y ajou­
tera une petite teinte 
de rouge Les epices. 
ocre et couleur de terre 
seront plus rouges aus­
si I.'argile fera son en­
trée

Les pèche, pastel très 
doux, doré et abricot, 
occuperont une place 
de choix pour celui qui 
veut utiliser la couleur 
comme produit de 
beauté: ces couleurs re­
haussent le teint des 
personnes, les fait pa­
raître plus minces et 
plus grandes

Les dorés ne seront 
plus les jaunes citron 
d autrefois ni des cou­
leurs brillantes. D'ail­
leurs. ce brillant du 
passé s'estompe dans 
toutes les teintes. La 
couleur amande fait 
maintenant partie de la 
famille

Une nouvelle couleur 
neutre, le gris, oc­
cupera plus de place 
On le verra cependant 
plus sur les tapis et les 
petits accessoires que 
sur les murs.

Finalement, un der­
nier conseil dans le 
choix d'une couleur, 
quand on repeint, tou 
tours préférer des tein­
tes qui peuvent se ma­
rier avec le passé à 
moins de tout refaire la 
décoration de la maison 
au complet

Les temtes sont 
importantes dans 
la decoration et en 
core plus pour as 
surer le mariage 
harmonieux de I a 
meubiement avec 
la moquette les 
murs et i espace 
disponible

Grand Défilé 
de Mode

Centre Municipal des 
Congres

MERCREDI 1er OCT 
Billets en vente au service 

aux clients
de nos trois magasins

Sears

La mode est 
aux couleurs 
plus douces
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BOISSONS GAZEUSES
IGA

Caisse de 24 x 10 oz

Bottes 4 00 
10 oz I.

PRIX HABITUEL 6.24 y

UNE FOIS DE PLUS,
VOTRE MARCHAND EST PRÉSENT!
Votre marchand IGA/Boni-Prix est heureux de participer au Congres 
1980 de l'Association des détaillants en alimentation

Un evenement important qui se tiendra les 4 et 5 octobre au Château 
Frontenac, célébrant ainsi le 25e anniversaire du regroupement des 
épiciers québécois.

CAFÉ INSTANTANÉ
CHASE & SANBORN

Pot 10 oz

PRIX HABITUEL 5.99

/

750 ml ■■ 9

CAROTTES COUPÉES
CANADA DE CHOIX

AYLMER

4/-100
Boites I

14 oz 11

DÎNER
MACARONI AU FROMAGE
KRAFT

3/100
Boites B
225 g 1 ■

MARGARINE
GOLDEN GIRL
EMBALLAGE ALUMINIUM

2/100
Format I

1 Ib ■ ■

TOMATES
CANADA DE CHOIX

AYLMER

f.^65^

JUS DE POMMES
PUR. VITAMINÉ
ALLEN’S

MOUTARDE PRÉPARÉE m Q a

16 oz “ W

SAUCE POUR
CÔTES LEVÉES
V-H -99e12 oz \0 %/

POULETS FRAIS
CANADA CATÉGORIE "A

MOINS DE 4 LB

r JAMBONNEAU 
DE PORC FRAIS
UN BOUT OU L’AUTRE

n
LB O

QUARTS 
DE POULET
FRAIS
PORTION
DE LA CUISSE LB

JEUNES DINDES
SURGELÉES
CANADA CATÉGORIE "A" 
DIND-O-JUS 
FLAMINGO 
6 A 16 LB

/ •

QUARTS DE POULET 
FRAIS
PORTION DE LA POITRINE 
SANS AILE

QUARTS DE POULET 
FRAIS
PORTION DE LA POITRINE 
AVEC AILES

FOIE DE BOEUF
PRODUIT DECONGELE

SAUCISSES FUMEES
TAILLEFER

Paquet 
11b 14.

48
HAUTS DE PATTES 
DE PORC
PRODUIT DECONGELE

LB 53«
BACON SANS COUENNE
DU BRISSON

Paquet 
500 g V.78

Fruits et Légumes Frais
RAISINS BLEUS

DE L’ONTARIO 
CANADA NO 1

Panier de 
2 pintes

POMMES JAUNES
OÉLICIEUSES 
DES ETATS-UNIS 
CANADA EXTRA 
DE F-ANTAISIE

LB

CANTALOUPS
DE CALIFORNIE 

CANADA NO 1 
GROSSEUR 23

49e
CAROTTES
DU QUÉBEC
CANAOA NO «

Sac
Slb 69*

POMMES DE TERRE
DU QUÉBEC
CANADA NO 1

Sac 
10 Ib V.29

Pm an vigueur |u»qu au samedi a octobre 1980 Nous nous réservons te droit de limiter le* quantités

La grande collection de cartes-recettes McCall’s
Procurez-vous cette semaine la Série 4, seulement $1.00

Plus de renseignements a l’étalage McC all’s de \olre marche IG VBoniprix

PAPIER HYGIENIQUE
CASHMERE 

Paquet de 4 roui.

• Vv-.

* ’■ > '

PRIX HABITUEL 1.29

ESSUIE-TOUT
SCOTTOWELS

Paquet de 
2 roui.

MOUCHOIRS 
DE PAPIER
SCOTTIES Boîte 

de 200

67<

DÉTERSIF
BOLD OU OXYDOL

St__________
Boite 
2.4 kg

W* J

NOURRITURE 
POUR CHATS
BOUCHÉES DE CHOIX
PUSS’N BOOTS

DETACHANT
SPRAY’N WASH
AEROSOL ■ 24 o.- 
GACHETTE 24 c -

159
CH. 1 ■

FRIANDISES
MARS
3 MUSKETEERS 69e
CROUSTILLES
HUMPTY DUMPTY Sac ÛÛC

250 g W W

KETCHUP
AUX TOMATES
HEINZ

mm. QQC

20 oz W W

MARGARINE MOLLE
MONARCH 148

Bol I
21b 1 ■

CHOCOLAT INSTANTANE
IGA 19

Boite R
2 lb I ■

99

Consultez la circulaire hebdomadaire pour plus de spéciaux
225 1580 318 3264 885 735 3100 335 2480

NOTRE-DAME ST-LOUIS RUE RACINE CHEMIN STE-FOY AV. ROYALE DES CHÊNES OUEST LAFOREST BOUL W1LFRID-HAMEL CHEMIN STE-FOY
DONNACONA SILLERY, QUE. LORETTEVILLE STE-FOY BEAUPORT QUEBEC STE-FOY VILLE VANIER STE-FOY
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NOS PRIX

DELAVES

GRATUIT
uni aom 
K 11 U 
01 SAVON

ALL
pair*

Servie* irtdui

SUPER

Wf«W MSXLl

JLi.LiiJi
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>>

UN “CYCLE” DE SUPER-RABAIS ETOURDIS­
SANTS! GASTON “DISSOUT” LES PRIX POUR 
“MOUSSER" LA VENTE “ECLABOUSSANTE” DES 
LAVEUSES ET LAVE-VAISSELLE.

I lot P I lotfxoinir

PRIX 
"DELAVE”

LA 310

LAVEUSE
•
guiitr apD'è* permo 

j r>e«» e* tovoge ode 
•*ck*'*t • 8 c OP

; DE 310

SECHEUSE
i • Progromtrie régu 

• I er # Terr*DC

î 'Qture pférég*ép • 
Bouton de mise 
*norcKe de sûreté • 
Filtre à cKo'pe omo 
vb * • 4 «node* dp 
ve«*Mo*or' • fio

LAVEUSE DE 
LUXE - LA-A3 T

opp'f♦ pp -nsnent. 'oipo
•
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PRIX
“DELAVE’

GRATUIT 
uni som 
OC 18 U 
OC SAVON

ALL
pair*

Le dernier eri en étedremérrager

-V 11 q tfLorin±

LAVE-VAISSELLE
-V- t i otfixiint

/«i r
• i I

J • 6 evoes

“_ j, es- IV écoror^OvP
çog* d o~e->** 
abrégé p» atyéo* 
4corop*Que

• îovoge ô c^vio t 
*«veou»

• Brovev' d o 
rnouS

• Do*ex de orooLA** 
momllon*

• Font* à COblC-

DEMONSTRATION 
GRATUITE A 

DOMICILE

PRIX
“DELAVE”

REFRIGERATEUR
PRIX

Gorde “DELAVE’’v* p • Garde he re • 
Leg^

SERVICE INCLUS

• : •
C oye*es pie*oe •orgeu 
? eg*abtes 1 Fwc 
~>oule* 6 gloço**
A '-onde

. *499«

■I

^ ^Txrtfurliii:

GRATUIT 
une loin 
oniu

w SAVON
ALL

SECHEUSE

DE 3/0
SECHEUSE

o‘ i ‘ r i‘r(
LAVEUSE LA420D

O C^O'Of o-to-b1» 'q r*nqp (KM ‘ -v 
► w*yy * *f %p a -
»r«»v> de •^-■oAen

PRIX “DCLAVI"PRIX “DELA VI”

$44995
SERVICE INCLUS
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20%

50%
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c.evtl!e VoLères. Oovel.,wdie Lo r »

FOUR MICRO-ONDES 
CENTRE DE SAVEUR

PRIX

G.L.
• /en^'ote r o 7 etMMt
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Motion interne

GASTON

, rue Chabot • 250, Rousseau • 101,
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, Ville» anier • -3471

U Soleil mercredi 1er octotwe 1980 consommation

Tampons: les femmes 
prévenues des risques

_•

C'AISS :

S1? di UoI-BcUy

J
PROVINCE DE QUEBEC 

OMTEDE CHAUVEAU
AVIS PUBLIC
PROMULGATION

EST PAR UES PRESENTES DONNE par le soussigné gref­
fier de II susdite Ville
QUE le Conseil de I* Ville de Val-Bélair a adopt# lors de sa 
•eance régulière du S mai 1980. le règlement suivant 
REGLEMENT CONCERNANT UN EMPRUNT DE 
VB-179-80 25 000 001 POUR DES TRAVAUX DE PRO

LONüEMENT DES SERVICES D AQUE­
DUC ET D’EGOUT SUR UNE PARTIE DE 
LA RUE DUCHARME AINSI QUE DES 
TRAVAUX DE PAVAGE ET FOSSES SUR 
TOUTE LA LONGUEUR DE LA RUE DU 
CHARME

QUE ledit règlement a fait I objet de la procedure d enregis­
trement les 21 et 22 mai 1980 et que suite è cette consult* 
ttnn il a été réputé approuvé par les personnes mteressees 
QU'tl a été approuvé r«r le ministre des Affaires municip» 
les le 23 septembre 1980 et par la Commission municipale du 
Québec le 19 septembre 1980
QUE le présent règlement est présentement depose au bu 
-e*u du Greffier où toute personne peut en prendre connais { 
sance aui heures ordinaires de bureau 
QUE le présent règlement entre en vigueur selon la loi 
DONNE A VAL-BELAIR CE PREMIER JOUR DU MOIS 
D OCTOBRE 1980

RENEE GIROI-X M ANCHET AVOCATE | 
GREFE1ER

n** suggèrent pas du 
tout que les femmes 
ressent d utiliser de» 
tampons . a déclare 
Morrison, hier

Toutefois, le Collège 
américain des obs 
tetriciens et des gy­
nécologues A Chicago 
recommande que les 
tampons soient changes 
au moins trots ou qua­
tre fois par jour II 
conseille aux femmes 
qui veulent prendre en 
core plus de pre 
cautions d'employer al­
ternativement tampons 
et serviettes sanitaires 
et de ne pas utiliser les 
tampons su- 
perabsorbants jusqu’à 
ce que la cause exacte 
du syndrome du choc 
toxique ne soit connue

Le collège est la plus 
importante or­
ganisation de sa ca­
tégorie en Amérique du 
Nord et se prononce au 
nom de quelque 22.000 
spécialistes dont des 
Canadiens

Un porte-parole du 
collège. Sandy Fink, a 
déclaré lors d une en­
trevue téléphonique

OTTAWA (PC) — 
Les manufacturiers ca­
nadiens de tampons se­
ront incités au cours 
des prochains jours à 
commencer à avertir 
les femmes des risques 
du syndrome du choc 
toxique, a déclaré hier 
un porte-parole fédéral

Le Dr A B Morrison 
directeur du de­
partement de pro­
tection de la santé, a in­
diqué qu'on de 
manderait aux ma­
nufacturiers d'ajouter 
des avertissements sur 
les boites de tampons, 
ainsi que des conseils à 
l intérieur sur leur usa­
ge

Il a ajouté que ces 
changements pour­
raient devenir obli­
gatoires si les ma- 
nufacturiers ne se mon­
traient pas coopératifs

Ces déclarations sur­
viennent un jour après 
que les autorités gou­

vernementales amé­
ricaines eurent an­
noncé leur intention 
d'exigerdes etiquettes 
d avertissement sur les 
boites de tampons fa­
briqués aux Etats-Unis

Le syndrome du choc 
toxique est une maladie 
rare, quelquefois mor­
telle. qui a été le plus 
souvent associée à l'u­
sage de tampons

On en a dénombré 14 
cas au Canada depuis le 
fin mai. et plus de 300 
cas aux Etats-Unis, 
dont 28 étaient fatals

Lion Incertain

Le lien précis entre 
les tampons et le syn­
drome du choc toxique 
n'est pas connu mais 
une des théories veut 
que des tampons laissés 
en place trop long­
temps. engendrent des 
conditions propices à la

croissance et à la mul­
tiplication de bactéries

Des spécialistes 
croient que cela est 
plus susceptible de se 
produire quand les 
femmes utilisent des 
tampons su- 
perabsorbants

Le but de ces nou­
velles étiquettes tant 
au C». ? a d a qu'aux 
Etats-Unis est d inciter 
les femmes à consulter 
leur médecin aussitôt 
qu'apparaissent des 
symptômes de la ma­
ladie. tels que grosse 
fièvre ou problèmes 
gastro-intestinaux

Les experts dans les 
deux pays soutiennent 
que les tampons dont 
on fait un usage ap­
proprié ne comportent 
pas de grands risques

"Nous croyons que 
les présentes données

hier, que les dernières 
statistiques concernant 
le syndrome du choc to­
xique aux Etats-Unis, 
indiquent que la ma­
ladie apparut cher trois 
femmes sur 100 000 ou 
une fois par million de 
cycles menstruels

Plusieurs de celles 
qui ont été atteintes, 
utilisaient des tampons 
Rely, une des plus nou 
selles variétés, nor- I 
maternent non dis- I 
ponibles au Canada

Proctor & Gamble » 
rappelé les tampons et I 
prépare une grande 
campagne de publicité 
prévenant les femmes 
de ne pas employer 
ceux qu'elles ont déjà 
achetés

D'autres tampons 
ont aussi été associés à
la maladie

Mme Fink a déclare 
que déjà quelque 5 
pour 100 des cas amé­
ricains du syndrome du 
choc toxique sont ap­
parus cher des hommes 
et un autre 5 pour 100 
cher des femmes 
n'avant pas de mens­
truations

REFLETS
DE
VISON

Nette satisfaction du 
secteur alimentaire

OTTAWA (d'après 
PC ) — Des re­
présentants de l'in­
dustrie alimentaire ca­
nadienne ont fait lé- 
l oge de la ré­
glementation gou­
vernementale en la ma­
tière. hier, prenant ain­
si par surprise une 
commission par­
lementaire spéciale qui 
ne s’attendait qu'à des 
critiques

Des dirigeants de 
l'Association ca­
nadienne de l'industrie 
alimentaire, un groupe 
réunissant 150 pro­
ducteurs et four­
nisseurs. ont suggéré 
quelques changements 
aux règles régissant 
l'industrie

Mais ils ont ajouté 
que la réglementation 
gouvernementale est 
nécessaire et que plu- 
Meurs problèmes se rè­
glent dans des dis­
cussions avec les auto- 
r i t é s g o u - 
vernementales.

Jim Peterson, député 
libéral de la cir­
conscription de To- 
ronto-Willowdale et 
président de la commis­
sion parlementaire spé­
ciale sur la ré­
glementation. a déclaré 
que l’industrie a eu 
"une heureuse ex­
périence" compa­
rativement à d'autres 
secteurs du monde des 
affaires.

"Si toutes les in­
dustries avaient eu vo­
tre expérience avec la 
réglementation gou­
vernementale. je pense 
que nous ne serions pas 
assis ici pour faire ce 
travail" a-t-il déclaré

Le député libéral 
Pierre Deniger. de La 
Prairie au Québec, a dé­
claré que la position de 
l'industrie alimentaire 
constituait un vif cont­
raste avec la méfiance 
envers les ré­
glementations gou- 
vernementales ex­
primée par les ban­
quiers canadiens et 
d autres industries 
Bonn»* relation»

William Gunn. un an­
cien président de l'as­
sociation. a dit que le 
groupe avait entretenu 

une bonne relation de 
travail" avec quatre mi­
nistères qui surveillent 
la plupart des ré­
glementations touchant 
l'industrie alimentaire

Tout comme elle le 
fait régulièrement avec 
de hauts fonctionnaires 
de ministères, l'as­
sociation rencontre les 
ministres une fois par 
année

Dans ce sens, on at­
teint souvent un 
consensus rendant la 
réglementation plus ou 
moins nécessaire

Le vice-président de 
1‘association. Elmer 
Banting, a souligné 
qu'un exemple de 
consultation fructueuse 
s'était manifesté lors- 
que les ré­
glementations pro 
jetées par le nouveau 
ministère de la Consom 
mation et des Cor

Ire publlration
AVIS

PRENEZ AVIS QUE Lyon 
nais Transport Enr (M 
Jean-Claude Lyonnais) do­
micilié et résidant à Drum 
mondville s'adressera à la 
Commission des Transport* 
du Québec afin d obtenir 
l'autorisation requise au 
transfert du permis Q-30O- 
816 qu'il détient à 97249 Ca­
nada Liée corporation léga­
lement constituée ayant sa 
principale place d'affaires i 
Drummondville et dont M 
Jean-Claude Lyonnais dé­
lient plus de 99T, des ac­
tions d une part et d autre 
part afin que ledit permis 
soit modifié à l'occasion de 
ce transfert pour y inclure 
la clause suivante 
TRANSPORT RESTREINT •

LONGUE DISTANCE
RAYON • EQUIPEMENT

SPECIALISE
De Drummondville à tous 
points situés dans un rayon 
de 150 milles des limites de 
ladite municipalité et re­
tour
DROIT ADDITIONNEL En 
donnant le service prévu i 
la présenté clause la déten­
trice pourra faire la cueil­
lette et la livraison à tous 
points situés dans un rayon 
de 50 milles de Drummond 
ville
La présente clause est pour 
le transport de ménage et 
d'ameublements usagés tel 
que définit par l'article 51 
de l'Ordonnance Générale 
sur le Camionnage au 
moyen d'équipement spécia­
lisé muni d accessoires né 
cessaires et utilisé exclusive­
ment pour le transport de 
ménage et d'ameublements 
usagés
Tout intéressé peut suppo­
ser i la présente demande 
en s'adressant à la Commis­
sion des Transports du Qué­
bec dans les cinq jours de la 
publication du présent avis

FLYNN RIVARD ET
ASSOCIES
Pmnrm» 4e It rrqtérutr

Du matin au soir, 
toujours en vogue

VISON
' Canada Maiestic'

‘3,995°°

m ^ LES
tFOURRUREÎ

INC

125, rue St-Jo»eph est 
524-3541

Lundi mardi. m*»cr*dl 9630 
A 17630 J*ud! *1 v*ndr*dl 
9630 » 21 SOC Samedi 9630 
è17600

VISON
DELEVAGE
FONCE

Perle Noce
*3,495°°
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éducation
par

Damian GAGNON

Vérification
des
inscriptions

A compter d au- 
lourd hui et jusqu au H 
octobre, c'est la période 
de verification des ins- 
i-riptions dans les éco­
les primaires et se- 
•mdaires du Québec 

Pour chaque enfant 
fréquentant l'école, les 
parents devront rem­
plir et signer une at­
testation de fré- 
nuentation scolaire pro 
enant de la commis 

sion scolaire ou de l’é­
cole.

L etablissement du 
lournal officiel des ins­
criptions au 30 sep 
tembre n'est pas une 
opération nouvelle 
pour les commissions 
scolaires, mais c'est la 
première année que les 
parents sont appelés a y 
participer

On veut ainsi éviter 
que des enfants soient 
inscrits à plus d une 
ecule Ln effet, des pa­
rents déménagent du­
rant l'été et n'avisent 
pas la commission sco­
laire de leur départ

Histoire de 
l’éducation

A ! occasion de son 
dixième anniversaire 
éducation Québec, pu­
blie par le ministère de 
I Education, propose a 
ses lecteurs un numéro 

■ ortsacré à l'histoire de 
l education au Québec 

Le numéro de sep 
tembre d'Education 
Québec remonte don<- 
aux sources du system* 
scolaire et tente de re­
tracer les grands cou 
rants de l’éducation 

<■ hez nous jusqu'à la 
• réation du ministère 
le 1 Education en 191 I 

Ce survol his­
torique de l'éducation 
iu Québec fait ressortir 
plusieurs moments im­
portants qui en ont 
marqué son évolution 
Ainsi. on note que la 
première commission 
d’enquête sur l'é­
ducation remonte a 
1787 et le premier pro­
têt d'établir un système 
régi par le gou 
v. ernement a 17S9

Ce numéro de .32 
pages compte de nom 
breuses illustrations ti 
rées. en particulier, des 
Archives nationales du 
Quebec, des Archives 
publiques du Canada et 
de la collection de la bi­
bliothèque nationale 

La clientèle ac­
tuelle d Education Que­
bec se recrute surtout 
parmi les enseignants 
les administrateurs, les 
parents d'élèves et les 
etudiants. Le magazine 
est distribué gra 
tuitement a tous ceux 
qui en font la demande

Nouveau 
programme 
en foresterie

Les amateurs d or­
ne mentation do 
miciliaire. les em­
ployeurs et employés 
qui se préoccupent d'a­
ménagement et d'en 
tretien des espaces 
verts en milieu urbain, 
ont jusqu’à vendredi 3 
octobre, pour s'inscrire 
à un tout nouveau pro­
gramme en foresterie 
urbaine au cégep de 
Sainte-Foy.

C est pour répondre a 
un besoin de formation 
dans ce domaine, que le 
département de tech 
niques forestières du 
cégep de Sainte-Foy a 
mis au point un pro­
gramme conduisant a 
une attestation d'é­
tudes collégiales en fo­
resterie urbaine

Il s'agit d une tnt 
tiative unique en son 
genre dans la région de 
Québec offerte le soir 
dans le cadre de l'é­
ducation permanente

Le programme 
comporte 27 crédits ré­
partis en 11 cours On y 
retrouve notamment 
l'écologie végétale, la 
connaissance des sols ei 
améliorations, la pro 
duction de plants et 
l'entretien de l'arbre

Les personnes in­
téressées peuvent 
communiquer avec le 
Service de l'éducation 
aux adultes au numéro 
de téléphone 857-3710

Pour en savoir plus 
sur le cheddar!
Le fromage cheddar doit rencontrer les normes de classement basées sur la 
saveur, la texture, la couleur, la compacité et l’affinage

rtiàaâf

'W: U5AC

En ce qui concerne l'affinage, le cheddar « doux » est vieilli 2 à 3 mois, le 
cheddar - mi-fort » 4 à 5 mois et le cheddar « fort » est entreposé au moins 9 
mois.

On retrouve sur l’étiquette des fromages: la va­
riété. le classement (doux, mi-fort, fort...), le poids 
net. le nom et l'adresse du fabricant ou du distribu­
teur, la liste d’ingrédients et les % de matières 
grasses et d'humidité

(1)(2)
g O fruits et légumes 
■ □ pain et céréales 
▲ A viande et substituts 
0 Q lait et produits laitiers

(1) une grande valeur nutritive
(2) une certaine valeur nutritive

Sauce a hot chicken Habitant Farine tout-usage Purity ■ Papier de toilette Royale,
blanc, rose 
laune ou lilas

bte 14 oz sac 3.5 kg pqt 4 rlx

Café instantané Maxwell House Détersif en poudre
Oxydol ou Bold

Biscuits Ti-Coq Lido

bocai 10 oz bte 6 L ce! 300 g

Confiture avec pectine Vachon
fraises ou framboises

Eau de javel Javex Jus de legumes V-8 •

bocal 24 oz cont 1 8 L bocal 28 oz

Jus de tomates de fantaisie
Aylmer £ Chocolat chaud

QC Saiada {-q
, O O ote 6 env : oz .Dte 19 o* i

Pois verts asst de choix £ 
Aylmer

Dte 19 oz «45

Céréales Raisin Bran g
Kellogg s 4 r-

Dte 525 3 | .03

Feves au lard 
Puritan

bocal 796 mL
Docal 24 oz

Lait instantané 
Crino

Dte 1 5 Kg

Breuvage Rougemont
Oranges pommes ra'Sins mm 
punch aux facts
ou ; -ncrace co^t 10 o^ifa v

Beurre d arachides 
Schwartz u rs r\

A _________bocal 500 g| ,éL.\j

QC Marmelade Good Morning 
■ ww Shlrrlff - OA

1 •si y

Petites joies miniatures

23° si .79
Sauce a la viande Q
Freddy <4 QC

Dte 24 02 I .03
Raisins miniatures 
Sun Maid

cel 14 ; 021.15
v Pâtes alimentaires lasagne ■

5.39 C,el ote 500 g.89
Petites palourdes 
Clover Leaf

Dte fO 021.35

Papier d'aluminium
Alcan O ^ £T
30 cm bte 20 m 2, | Q

Sacs a ordures
pour jardin Glad *4 -4 Q
(30 x 48) ce: 5 s I • I
Nettoyeur a vitres 
Windex

cort 570

Eau minérale 
Montclair
__________bout 750 nL ■

Patates frites Mc Cain.
régulières ou poly ^

sac 3 5 Lb1 .29
□

Biscuits Graham 
Square Weston

cel 400 q

□

1.05

,1.39

Sauce a t ail pour spare ribs
V.H forte, médium 
ou douce 95

boca: 12 02

Nourriture pour chats 
Nine Lives.
saveurs assort es j
___________ Dte 6 5 02 ■ w 1

Ragout Cordon Bleu, a
boulettes Pouietîes & patates ^ 
ou boulettes & sauce ^ 0%!*S-e 20 ol .25

PRODUITS COOP

Poires Bartlett de fantaisie 
Coop

Die 19 02 a
Sauce à salade 
Coop bocal 500 mL «33

Vinaigre blanc
Coop

cont 128 021 *29
Adoucisseur liquide pour tissus
Coop cont i28oz1 «29
Pâtes alimentaires ■
Coop Q5spaghetti ou macaroni cei 1 Vw

Fromage Petit Québec
3ianc ou Jaune

+0 QC
ce 16 oz 2 a 03

Fromage tranche individuel 
« singles » Kraft (32 tranches) 1 *g°4.09
Fromage Mozzarella
Kraft

ce 16 02 2.39
Fromage Squeez-n-snack Kraft
saveurs assorties °59cont 125 q • w
Melange a Pizza avec 
fromage de Kraft bte 850 gl «09
Biscuits soda Coop
non salés ou salés D R8bte 450 g.Ow
Biscottes Grissol
régulières
ou sans sei bte 250 g1 .09

SANTÉ-BEAUTE

Shampooing en lotion super 
Head-n-shoulders ^ q

30ut 350 mL éÆ* 0

Rince-bouche
Listermint a

bout 500 mL I1.79
Dentifrice régulier
Listerine ^ /\q

tube 300 mL min

Crème pour la peau
Nivéa a

boca! 120 mL I1.73
Savon pour bebes
Baby’s Own W

pqt 3 pams 11.05

îCOOprixsss LORETTEVILLE
250, RUE ST-LOUCS

VENEZ CONSTATER NOS DIFFÉRENCES:
• SUPERMARCHE PROPRIETE DES CONSOMMATEURS • HALTE GARDERIE • COMPTOIR DïNPORMAt!ON • VARIETE ET OUAJTE Of. LA MARCHANDISE • JUS’E PRIX SUR 
L ENSEMBLE DES PRODUITS • PERSONNEL COURTOIS ET AMICAL • MISE EN MARCHE PRO-CONSOMMATEUR ÊTAlAGE DU Pi JS UT:..E AU MOINS UTILE

"A TOUT COMPTER, JE CHOISIS COOPRIX"



Qsj*o*c. L« So'*ii rwcrvdi lar octobre i960 E-9

-

ê

DÉJEUNER
Jus de tomates

Muffin au son et aux raisins 
Oeuf à la coque

Café — thé — lait

DINER
* Carrés au fromage sur laitue

Côtelettes de porc — ketchup vert 
Pommes de terre en purée 

Carottes persillées
Pain de blé entier 
Pommes au four 

Thé — café — lait

SOUPER
Soupe aux palourdes — biscottes 

Lasagne
Salade du chef (choux de Savoie, 

olives noires, radis)
Poires à la menthe
Café — thé — lait

* Recette de « CARRÉS AU FROMAGE - disponible dans toutes les coopératives partici­
pantes

i

Pommes « McIntosh »

techniciens
s'associent

MONTREAL (PC) — 
Après sept années d’ef­
forts voire d'espoirs 
souvent frustrés, la 
Corporation pro­
fessionnelle des tech­
nologues de* sciences 
appliquées du Quebec 
est née comme re­
groupement de 21 tech­
nologies différentes 
Cette dermére-née des 
39 corporations pro­
fessionnelles qué- 
béCOt— doit régir en 
viron 6.000 techniciens 
et techniciennes oeu 
vrant dans des secteurs 
comme l’aéronautique 
le bâtiment la chimie 
l’électrotechnique. la 
mécanique, la mc 
tallurgie et les travaux 
publics

En accueillant la nou 
\ elle corporation à titre 
de ministre res­
ponsable de lap 
plication des lois pro 
fessionnellos. le mi­
nistre de l’Education 
M Jacques-Yvan Morin 
a souhaité que la “re­
connaissance pro­
fessionnelle octroyée 
aux technologues incite 
les jeunes Québécois à 
se diriger vers des sec­
teurs professionnels né­
gligés dans le passé"

l.e ministre Morin a 
parlé du grand besoin 
de “revaloriser le sec 
teur professionnel de 
l’enseignement se 
condaire et collégial 
ainsi que la nécessite 
d une revalorisation 
des diplômes futurs de 
ce secteur qui vont 
contribuer à l’essor so 
clal du Québec et à l es 
pan s ion de son in­
dustrie Ainsi do 
rénavant les jeunes di 
plômés n auront pas 
seulement le DEC (cii 
plôme d'études col 
I é g i a 1e s pro 
fessionnelles) mais ils 
auront aussi un titre 
professionnel réservé 
comme les ingénieurs 
et les médecins

sang

Rôti de longe Rôti de longe
de porc de porc
partie des côtes partie du filet

▲

ib

▲

lb

Côtelettes de porc A
avec os partie ^
du centre | . / ÿ

Saucisses fumées A
Coorsh j T7C
tout boeuf w ,6 0/| . / O

Salami A
Coorsh . gQ

pqt to or 1 .U«7

Pâté à la viande frais ^
Quatres étoiles . ^ _

400 gl .D O

Fromage ^
Cheddar w
doux blanc - ^ __

b1.9 7
Fromage ^
Cheddar •
doux jaune

ib 1.97
Fromage aOka 9

.2.97
Jambon mignon A

coop B 2.49
CES ITEMS SO*«T D'SPOMBlES OâNS l-S COOPc»â*iVES âvâMT un SERVICE DÉ BOUCMEOIJ

Produit du Québec 
Canada de fantaisie

emballage 5 ib

Pommes de terre 
(lavées)
Produit du Québec ©
Canada no 1

i

emballage 20 lb

Persils frais
Produit du Québec

Choux de Savoie frises
Produit du Québec 
Canada no 1

chacun ■

Lave-vitres 
pour auto -40° C

cont 4 L 1.35
Antigel Coop 
pour moteur 64° F

cont 4 L 6.95

jcooprix:::
•

. 845 Route Marie-Victorin. St-Nicolas 

. 7370 3B Avenue O . Charlesbourg 

. 912 Commercial. St-Jean-Chrysostome .

250 Rue St-Louis, Loretteville 
7010 du Jardin, Orsainville 
3355 De La Pérade. Ste-Foy 
Place Tanguay. Lévis 
Place Doneuil. Donnacona

coop
. 50 Rue Principale, -St-Anselme 
. 62 Boul. Valcartier, Loretteville 
. 48 Des Érables, Clermont

(Ml •■•relation*

Au cours d une pc- 
node de question le nu 
nistre Morin et le pre­
sident de la nouvelle 
corporation M Charles 
A Vigneault, ont pré 
cisé que la Corporation 
professionnelle des 
technologues aura pro­
bablement a regrouper 
une dizaine d n- 
sociatlons sectorielles 
pour assurer une bonne 
réglementation de (a 
profession des terh 
nologues

Pour sa part le mi­
nistre Morin a affirme 
que la première tâche 
de la nouvelle cor­
poration sera de se don 
ner les règlements qui 
permettront de ‘faire 
la preuve de son ef­
ficacité" non seulement 
pour la protection de 
ses membres et de leur 
intégrité pro- 
fessionnelle mais pour 
la protection du public

M Morin a précisé 
que ces réglements de 
vront être approuvés 
par le gouvernement 
sur recommandation de 
l'Office des professions 
Pour les réglements 
concernant les futurs 
diplômés, c'est-à-dire 
ceux qui leur don 
neront accès à l'e­
xercice de leur pro­
fession. M Morin a dit 
qu'il devrait y avoir 
consultation entre l'Of­
fice des professions et 
le Conseil des rollégcs 
(des Cégeps)

Affirmant qu'il fal 
lait “assurer une plus 
grande mul- 
tidisnplinarité le mi 
nistre Morin a évoque 
les lb mois de né­
gociations ardues qu'il 
a fallu pour en arriver 
à la délégation d'actes 
professionnels par les 
médecins aux in­
firmières d'une part et 
par ces dernières aux 
auxiliaires. Il a révélé 
que l'on travaille main 
tenant à assurer une 
délégation semblable 
entre les dentistes et 
les hygiénistes den­
taires et les i n • 
firmières

Le président de la 
corporation M Vi- 
gneault a dit qu>n re­
connaissant l'activité 
professionnelle des 
technologues. "l'Office 
des professions dé­
montre son intention 
de décloisonner les 
rhamps dp pratique des 
membres que nous re­
groupons “ Il a men­
tionné que le pro­
fessionnalisme mo 
derne se caractérise 
par la réduction au mi 
nimum des c h e • 
vauchements entre les 
diverses technologies 
en même temps que par 
l accrotssement de la 
collaboration es- 
sentielle qui doit exis 
ter entre les membres 
des corporations d e 
xercice exclusif et ceux 
que nous regroupons.’’
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La survie des oiseaux migrateurs

Environnement Canada lance un cri d’alarme
per Raymond GAGNE

Au moment même ou 
le ministère de l'A- 
inculture, des Pê­
cheries et de l’A­
limentation du Québec 
entreprend une vaste 
opération de ré- 
cupération des terres 
marécageuses, des 
lieux de reproduction, 
d’alimentation et de re­
pos habituels des oi­

seaux migrateurs. En­
vironnement Canada 
lance un cri d'alarme 
au sujet de la survie 
des espèces 

"Les résultats d'un 
inventaire des colonies 
d'oiseaux marins de la 
Basse CAte-Nord. en 
1977, ont confirmé que 
la situation était in­
quiétante", écrit Gilles 
Chapdelaine dans la re­

vue Milieu. Ce ma­
gazine trimestriel 
consacré à l'en­
vironnement met en 
évidence le travail 
d'Environnement Ca­
nada au Québec.

Pierre Desmeules, le 
directeur du service ca­
nadien de la faune pour 
le Québec énumère les 
principales menaces 
qui pèsent sur l'avenir

ce *©»••!. MovmORO Joortè
Le cormoran de l ile Samte-Genevieve en Mingame niche au faite des ar 
tires II n est pas rare de compter trois ou quatre juvéniles par nid

Le Saint-Laurent a

des oiseaux migrateurs 
au Québec "Ce sont, la 
pollution sous toutes 
ses formes, écrit Des­
meules. le drainage des 
terres humides, la ré­
clamation des habitats 
à des fins agricoles, in­
dustrielles de trans­
port. d'urbanisation et 
de villégiature "

Las Meti
Autrefois, les oiseaux 

marins de la Basse CA­
te-Nord firent face è 
des menaces plus di­
rectes et plus fa­
cilement définissables

Le commerce des 
oeufs fut de celles-là 
Au 19e siècle, en effet, 
les pêcheurs de la Nou­
velle-Ecosse et de la 
Nouvelle-Angleterre se 
livrent sans vergogne à 
cette activité. "La côte, 
écrit Chapdelaine, si­
tuée entre Mingan et 
Brador fournit an­
nuellement 850,000 
oeufs de marmette 
commune ”

La plumasserie est 
aussi florissante On 
abat sans retenue au­
cune les oiseaux pour 
en tirer le duvet qui 
servira à l'industrie 
vestimentaire Le ca­
nard eider, en par­
ticulier. fournira l é- 
dredon qui servira à 
doubler ou confec­
tionner le linge de li­
terie.

Chapdelaine rappelle 
que la situation était à 
ce point tragique que la 
marmette commune de 
Murr Island et le fou de 
bassan de 111e aux Per­
roquets en face de Lon­
gue-Point e-deMingan, 
ont disparu

Dee refugee
En 1925 le fédéral in­

tervient pour éviter la 
catastrophe. Il crée une 
dizaine de refuges et 
établit le gardiennage 
Le résultat est positif 
Les populations d'oi­
seaux croissent

Mais le pillage re­
prend vers les années 
50 et le braconnage se 
développe a un rythme 
et dans une proportion 
effarante.

Encore aujourd'hui, 
la prédatiyn se pour­
suit. Le “vol" des oeufs 
est encore une activité 
généralisée. Des in­
dices de ce mode de des- 
t ruction sont fa­
cilement décelables 
lorsqu'on met le pied, 
par exemple, sur l'une 
ou l’autre des iles de la 
Mingame

Lors d'une récente 
excursion dans file 
Sainte-Geneviève, la 
plus septentrionale de 
l'archipel de Mingan. 
de nombreuses co­
quilles jonchaient le 
parterre du sous-bois. 
S'il peut s agir du goé­

land argenté, le pré­
dateur peut egalement 
être l'habitant de la cA- 
te qui n'a pas perdu

l habitude d aller y fai­
re la cueillette lors de 
la nidification 

L lie Sainte-Ge­

neviève abrite l une des 
plus inétressantes co­
lonies de cormorans 
Celle-ci. comme la plu­

part des autres po­
pulations de la région 
est malheureusement 
en régression

Spec/
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été pollué par une 
source maritime

par Raymond GAGNE

La source qui a déversé des hy­
dro-carbures, probablement de l’hui­
le no 4 ou 5, dans le Saint-Laurent, le 
5 septembre dernier n’est pas ter­
restre.

LE SOLEIL a en effet appris que 
les nouvelles et dernières vé­
rifications faites par En­
vironnement-Québec sur la rive sud. 
*-ntre Saint-Romuald et Beaumont, 
ont confirmé le résultat des re­
cherches faites immédiatement 
après le déversement La source 
n'est pas d'origine terrest re

Environnement-Québec a en­
trepris. la semaine dernière, de nou­
velles recherches d'une source ter 
restre possible pour répondre à une 
demande d'Environnement Canada 
qui désirait que la question soit 
éclaircie de telle sorte qu'il n'existe 
plus de doute possible quant au ca 
ractère même de la source

En tenant compte de ces ré­

sultats. la source ne peut maintenant 
être que maritime.

Par contre, le représentant des 
communications à la garde côtière, à 
Québec, confirme que le dernier 
échantillonnage pris à bord d’un na­
vire qui descendait le fleuve au mo­
ment du déversement, le 5 sep­
tembre. et qui revenait, la semaine 
dernière, d'outre-mer. n'a apporté 
aucun résultat positif

A Environnement-Québec on ne 
confirme, ni ne nie le fait que la sour­
ce n'est pas terrestre

A Environnement Canada, à 
Québec comme à Montréal, personne 
n'est actuellement au courant des ré­
sultats obtenus par Environnement- 
Québec

Quoi qu'il en soit, on peut s at­
tendre à ce que les instances gou­
vernementales concernées par cette 
pollution du Saint-Laurent fassent 
connaître à la population les ré­
sultats définitifs de leurs recherches 
d’ici une semaine tout au plus

l'environnement
par

Raymond GAGNE

Journée de 
la fardoche à 
Mont-Carmel

Le 25 octobre, un samedi. l’Association des propriétaires du lac Saint- 
Pierre. à Mont-Carmel, dans le comté de Kamouraska. tiendra sa journée 
de la “fardoche" Il s'agit d'une opération mettant à contribution tous les 
propriétaires de chalets et leurs enfants La journée débutera à 9h. L'o­
pération consistera à récupérer des branches d'arbustes qui poussent sur 
les rives du lac Saint-Pierre, d’en faire des boutures, pour remettre en­
suite celles-ci au Programme des lacs qui les cultivera dans ses pépinières. 
Au printemps, le Programme des lacs retournera aux propriétaires les 
pousses dûment régénérées qui seront plantées là où les rives du lac ont 
été complètement déboisées. Les représentants de la Direction de l'a­
ménagement des lacs et cours d'eau seront présents pour aider les gens à 
préparer leurs boutures

Stage d’animateurs en écologie
Le Conseil de la jeunesse scientifique tiendra un stage de formation 

d’animateurs en écologie du 10 au 13 octobre au centre écologique de Port- 
au-Saumon. dans le comté de Charlevoix Le .stage s'adresse aux personnes 
désirant mettre sur pied des activités en écologie ou partir des groupes 
d'amateurs Trois thèmes seront traités au cours de ce stage: le milieu ma­
rin. le milieu d'eau douce et le milieu terrestre Pour de plus amples in­
formations s adresser au Conseil de la jeunesse scientifique. 1415 est rue 
Jarry. Montréal. H27 2Z7

Les déchets choquent les Québécois
Saviez-vous que la vue des déchets choque 97 pour 100 des Québécois? 

Saviez-vous, par contre, que 50 pour 100 de ces Québécois sont res­
ponsables de leur présence dans les lieux publics? Si vous désirez en sa­
voir plus long sur le problème des déchets en milieu urbain, procurez-vous 
la nouvelle publication d'Environnement-Québec. Elle s'intitule Pour 
une municipalité encore plus belle-' et se veut une approche au problème 
des déchets sauvages en territoire municipal Vous pouvez vous la pro­
curer en vous adressant aux bureaux régionaux d'Environnement-Québec 
ou encore au service des communications d'Environnement-Québec. à 
Sainte-Foy.

Environnement Canada et la consultation
Environnement Canada s'avance graduellement et de plus en plus 

vers l'utilisation de la consultation auprès du public pour élaborer et en­
suite établir ses politiques et réglementations Sur cette collaboration, jus­
tement. et sur la façon qu'elle doit être amorcée et maintenue. En­
vironnement Canada désire obtenir les réactions de la population Une 
réunion est prévue pour la fin de novembre à cet effet D'ici là. les groupes 
intéressés aux questions de l'environnement seront invités à s'organiser 
et à “déblayer" le terrain au cours de réunions de groupes qui auront lieu 
les 10 et 11 octobre Les groupes intéressés à participer à ces rencontres 
sont priés de s'adresser à Montréal à STOP. Society to overcome pollution, 
au numéro de téléphone ( 514)932-7267

Jamais trop tard pour bien faire
L’adage "il est jamais trop tard pour bien faire" s'applique dans le cas 

de l'Ancienne-Lorette. Cette municipalité de la banlieue de Québec veut 
enrayer, du moins en certains endroits stratégiques, le remblayage et le 
remplissage de la rivière Lorette par des contribuables dont les ha­
bitations sont érigées aux abords du cours d'eau Un règlement à cet effet 
sera entériné par le conseil de la municipalité, le 6 octobre Une fois de 
plus le règlement sera soumis à la consultation S'il n v a pas d opposition 
il sera définitivement adopté Dorénavant, aucun contribuable ne pourra 
entreprendre des travaux de terrassement dans le lit de la rivière Lorette 
Le geste de la municipalité mérite qu'on le souligne Le maire de l'An- 
cienne-Lorette est M Marcel Pageau également président de la Commu­
nauté urbaine de Québec
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Coordonnés de confection 
polyester/tnacêtate Tousles 
vêtements sauf le veston peuvent 
être lavés à la machine et

4

suspendus pour sécher Choix 
bourgogne bleu teal Tailles 8 à 
16
a- Veston entièrement double 2 
poches à l avant Nettoyer à sec 
* 08 355 $56
Jupe avec 2 poches sur les côtes 
plis devant 06 344 $30. 
b- Pantalon avec glissière a 
l avant élastique au dos « 05
325 $30

Les blouses
a- Confection polyester, aspect 
suede Choix beige avec bordure 
de couleur bourgogne ou bleu 
teal Tailles 8 à 16 # 00 699
$24
b- Blouse de confection polyester 
Choix beige avec motif couleur 
bourqogne ou bleu teel Tailles 8 
à 16 # 03 900 $24 
Laver/ secher à la machine

Grand Défilé 
de Mode

Centre Municipal des 
Congrès 

Mercredi 1er oct 
Billets en vente au service 

aux clients
de nos trois magasins

Vêtements Sport/dames - Rayon 7

>.*u r 4

Soyez à la mode 
avec ces vêtements 
d’aspect suède 
pour dames

Les mentions ' Rég " ou "était de Simpsons-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears Heures d ouverture 9 30 a 17 30 
du lundi au mercredi, de 9 30 à 21 00 le ieudi et le vendredi. 9 00 à 17 00 le samedi Utilisez notre service de commandes 
de téléphoniques 24 heures 529-9811 ou venez sur place • Place Fleur de Lys • Place Laurier • Galeries Chagnqn
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Marie de l’Incarnation 
à Québec, 350 ans après

connaissait des coureurs des bois 
avec leur long fusil, des paysahs en 
culotte aux genoux, des Indiens ar­
borant leurs plumes, des dames no­
bles en robe longue, des jésuites en 
soutane noire, le gouverneur de la 
colonie en belle tenue, des gardes te­
nant leur lance avec tout le sérieux 
nécessaire

Liliane Lemay de Sillery. Jo­
hanne Théberge de Beauport et Mar­
lène Boucher de Loretteville étaient 
toutes recueillies dans leur role des 
trois ursullnes Marie de l'In­
carnation soeur Saint-Joseph et 
soeur Cécile de Sainte-Croix

Quant i Guylaine Gagnon de 
Quebec, Lucie Lefebvre de l,o- 
retteville et Marie Leclerc de Sainte- 
Foy. elles étaient remplies du res­
pect qui convenait à leur rôle des 
trois hospitalières venues fonder 
l'Hôtel-Dieu de Quebec soeur Saint- 
Ignace. soeur Saint-Bonaventure et 
soeur Saint-Bernard

Après l'entrée solennelle par la 
porte centrale de la basilique, les 
personnages ont pris place dans le 
choeur Mgr Louis-Albert Vachon, 
évêque auxiliaire de Québec, a cé­
lébré la messe et montré en quoi la 
bienheureuse Marie de I Incarnation 
pouvait nous inspirer encore au­
jourd'hui pleine d'audace et de fer­
veur. les pieds sur terre, elle a ac­
cepté une vie remplie de périls mais 
elle l’a fait avec confiance et le don 
de son être a Dieu

La ceremonie terminée, les etu­
diants de Mérici se sont rendus au 
monastère des Ursullnes pour le di­
ner et une visite de cette historique 
institution

MARTEL reconstitué les principaux éléments 
quelque 350 ans plus tard

En effet, i l’occasion de la bea­
tification de Marie de l'Incarnation, 
le collège a tenu à revivre ce jour de 
1639 où la célèbre ursuline a mis 
pied à terre à Québec Pour la cir­
constance. plusieurs étudiants et 
membres du personnel avaient re­
vêtu des costumes de lepoque On re-

compagnée dans la dure traversée de 
l'Atlantique Un Te Deum a été chan­
té par la foule constituée de nobles, 
de gardes, de colons, de paysans et 
d'indiens

Mère Marie de l'Incarnation est 
arrivée à Québec hier Elle a été ac­
cueillie par Monsieur de Mont- 
magny. gouverneur de la Nouvelle- 
France. puis elle s'est rendue à la ba- 
Mlique avec les deux ursulines. les 
trois hospitalières. Madame de la 
Peltrie et le père Vimonl qui l'ont ac-

Cet événement historique, ce 
sont les étudiants et le personnel du 
collège Menci de Québec qui en ont

Lr Soleil Jocevvt D«»rfcé*ot

S agit-il de religieuses7 Non mais plutôt d étudiantes du college Mérici qui onl joue les rôles de Marie de l'In­
carnation. deux ursuhnes Madame de la Peltne et trois hospitalières a leur arrivée a Québec en 1639 Au tond 
d auties étudiants vêtus de costumes de r époque de la Nouvelle-France

Lé Voiéil Jo<«uo» OéwMon

Vêtus de costumes de l epoque de la Nouvelle-F rance des etudiants et 
étudiantes du college Mérici circulent dans les rues du Vieux Quebec

Prière-secours 
a un pressant 
besoin d’argent 
pour survivre

Rabais de *35
Sur manteaux en pure
tweed pour dames par Jean MARTEL

Prière-Secours a un pressant 
besoin d'argent En effet pour 
continuer a offrir à la population 
le serv tee d'écoute téléphonique 
qu i! a mis 'ur pied il y a trois ans 
il .i besoin d'une base financière 
solide II espere donc que les gefis 
répondront généreusement A sa 
demande

Prière-Secours est animé par 
une centaine de bénévoles et est 
ouvert 14 heures par jour. En­
viron 65 écoutants se tiennent au 
téléphone à tour de rôle pour ré­
pondre aux appels de détresse.

Par exemple, au mois d'aol, il 
a reçu plus de 2.200 appels Voici 
un bref aperçu des sujets dont il 
est question maladies, solitude, 
angoisse, demande d'aide spi­
rituelle dans des situations dif­
ficiles. problèmes familiaux, etc 
On peut rejoindre Prière-Secours 
au numéro 681-4144

Quant au service té­
léphonique "Prière d aujour­
d'hui”. il a reçu plus de 16.000 ap­
pels au cours du mois d août

Rencontres 
pour couples

Le Service d'orientation des 
foyers (SOF) organise dix ren­
contres pour les couples Ces ren­
contres portent le beau nom sym­
bolique suivant: "Au point d'eau ' 
Ces rencontres veulent donner 
aux couples l'occasion de prendre 
le temps de s'arrêter et de se res­
sourcer. Ce ressourcement vise la 
vie personnelle, conjugale et fa­
miliale Comment cela fonctionne- 
t-il? Une fois la semaine, huit à 
dix couples se réunissent; ils sont 
accompagnés d'un responsable en 
animation Ces rencontres s’é­
chelonnent sur une durée de 30 
heures. "Au point d eau un 
temps de réflexion et un lieu de 
partage

Louise Guay 
chante le Seigneur

Il y a sept ans. elle vécut ce 
qu elle appelle une "nouvelle 
naissance" elle rencontra Jésus 
et ce fut sa conversion Depuis ce 
temps, elle a adhéré A I Eglise 
évangélique de Pentecôte Agee 
de 22 ans. elle étudié au collège bi­
blique de son Eglise

Comme elle a toujours aimé la 
musique, elle chante maintenant 
Jésus Munie de sa guitare, elle 
donne des récitals partout au Qué­
bec et même à l'étranger, en effet, 
elle a eu l'occasion de faire 
connaître ses compositions au Li­
ban et en Israël

Louise Guay interprète ses 
propres chansons qui expriment 
un grand amour de Jésus Voici 
ces quelques paroles d une de ses 
chansons qui traduisent bien ses 
sentiments "Je suis en amour 
avec toi Jésus, je suis en amour, 
que demander de plus? Bien ne 
peut exprimer ma joie, quand je 
sens que tu es la tout près de moi 
Je suis en amour avec loi"

Louise Guay habite le quar­
tier Saint-Roch En 1979. elle fut 
invitée par la télévision amé­
ricaine à chanter au Liban L'été 
suivant, elle retourna dans cette 
partie du monde et vécut en Israel 
où elle donna des récitals

Seulement 3 mode-os astres sur t disponibles 
Confection lame ou me'ange lame double acetate e’ 
actredoublé coton Env 45 long Nettoyage à sec 
a- Confection lame polyamide polyester Collet droit 
Piqûres aux épaulés Choix gris avoine blanc os 
Tailles 8 â 18
b- Modèle en tweed de confection
!aine/acrylique, polyamide rayonne et autres
fibres Large collet en tricot avec 2 boulons
Poignets en tricot Ceinture a la taille Choix
beige gris, blanc os Tailles 8 a 18
c- Modèle à double boutonnage, confection
lame polyamide polyester Collet chàie
Ceinture à la taille Choix gris avoine fl
blanc os Tailles 6 â 18

Reg $125
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Le Roiorwi Morrovi

Louise Guay de Québec chan­
ter la foi en Jésus

l-out.se Guay chante l’évangile 
avec des airs et des paroles de 
chez nous
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La 440 suivra les battures à Beauport
par Gérald OUELUFT

C'est le tracé rendu public en no- 
vembre 1979 que l'autoroute 440 sui- 
v ra sur les battures de Beauport. Se­
lon le ministre des Transports du 
Québec. M Denis de Relleval. les tra­
vaux. au cot approximatif de $9 5 mil­
lions. respectent à la fois les opinions 
émises lors des audiences publiques 
d'octobre 1978 et lors de la consul­
tation qui eut lieu l'hiver dernier au 
sujet du nouveau tracé M de Bel- 
levai a de plus affirmé que le mi­
nistère des Transports avait un cer­
tificat d approbation du ministère de 
l’Environnement concernant ce pro­
jet

Le ministre de Belleval a révélé 
hier que les plans et devis étaient 
terminés et que les appels d'offres 
seront lancés incessamment afin 
d’accorder les contrats en vue d'une 
construction prochaine Selon lui. la 
décision de commencer bientôt les 
travaux fait suite à plusieurs années 
d'attente par la population Le dé­
puté de Montmorency. M Clément 
Kn hard. était d ailleurs present à la 
conférence de presse du ministre 
mais le depute de1 Limoilou. M Ray­
mond Gravel, qui relève d'une grave 
maladie, avait d s absenter

L'autoroute

Le nouveau tronçon, long d’en­
viron 2 4 kilomètres, se situe entre la 
rue d'Estimauville et le nouveau via- 
duc du boulevard des Chutes La po­
pulation locale pourra accéder à l'au­
toroute par ces artères, ce qui per­
mettra de soulager la circulation 
dense du boulevard Sainte-Anne. Un 
pont, permettant d'enjamber la ri­
vière Beauport. sera érigé au coût de 
$6(X).0O0

Le nouveau tronçon, presque en­
tièrement situé sur la terre ferme, 
comprendra une chaussée à six voies 
séparées par une barrière médiane 
en béton susceptible d'assurer une 
plus grande protection aux usagers 
Sa capacité sera de 100.000 véhicules 
par jour

Selon le ministre de Belleval. le 
nouveau tracé, même s’il n'est pas 
rectiligne à cause des contraintes en­

vironnementales. demeure à I in­
térieur des normes du ministère des 
Transports pour les autoroutes ur­
baines. Ces normes visent à assurer 
le fonctionnement sécuritaire de ces 
artères. Le ministre répond ainsi aux 
objections que la Communauté ur­
baine de Québec (CUQ) avait faites 
au sujet de la sécurité du nouveau 
tracé, qu'elle trouvait trop sinueux

M Denis de Belleval n'a rien dit 
au sujet du boulevard Saint-David, 
qui était autrefois prévu pour relier 
les autoroutes 40 et 440 près de la ri­
vière Beauport D’ailleurs, aucune 
question ne lui a été posée à ce sujet 
lors de la conférence de presse. Tou­
tefois. le plan qu'il a distribué ne 
laisse rien voir d'un éventuel échan­
geur de ce boulevard avec l'au­
toroute 440. de sorte que l'axe Samt- 
David ne semble plus être une prio­
rité pour le ministère des Trans­
ports. On sait cependant que des ter­
rains ont été expropriés en vue de la 
construction de cette artère
Aménaqoonants récrMtlfi

Le ministre de Belleval a de plus 
déclaré que le gouvernement ob­
servait les recommandations de plu­
sieurs intervenants visant à per­
mettre à la population un libre accès 
au fleuve Saint-Laurent. C'est pour­
quoi des aménagements récréatifs 
sont prévus le long de l'autoroute 
notamment une piste cyclable

Un sit. d'observation de la na­
ture sera installé à l'extrémité du 
remblai existant, permettant ainsi, 
selon le ministre, une vue splendide 
du côté du fleuve. Un espace de sta­
tionnement. une rampe de mise à 
l'eau et un port de plaisance seront 
aménagés près de la rue d'Es- 
timauville On prévoit d’ailleurs que 
l'entreprise Robitaille Marine, pré­
sentement installée à l’embouchure 
de la rivière Beauport. sera dé­
ménagée à cet endroit

Des passages piétonniers et cy­
clables sont prévus sous l’autoroute 
afin de redonner à la population la li­
berté d'accès, en toute sécurité, au 
fleuve et au futur parc. Ces amé­
nagements seront situés près de la 
rue d'Estimauville et de la rivière

Tragédie de Belmoral

Embauche d’un 
nouvel expert

VAL-D'OR (PC) — Un nouvel 
expert minier chargé de faire ses 
propres recommandations a été em­
bauché à la suite d'un différend op­
posant le ministère des Mines et Res­
sources du Québec et la commission 
d'enquête qui doit faire la lumière 
sur la tragédie de Belmoral dans la­
quelle huit hommes ont perdu la vie 
le 20 mai

Le service d'inspection des mi­
nes qui relève du ministère des Mi­
nes et Ressources du Québec jus­
qu'au 1er janvier 19H1 estime que les 
ingénieurs miniers de la commission 
d’enquête peuvent faire des trous de 
forage à partir de la surface pour lo­
caliser l'endroit de l'excavation alors 
que ces derniers jugent qu'il serait 
plus efficace de faire ses travaux à 
partir du niveau 100.

Le juge Rene Beaudry qui pré­
side l'enquête commandée par le 
gouvernement du Québec a confirme 
hier au Devoir l'embauche d'un au­
tre expert indépendant-' qui pourra 
trancher le litige, qui remonte à il y a 
plus de deux semaines alors que la 
commission avait demande à l'ins­
pecteur chef. M Louis Tanguay, la 
permission de se rendre au niveau 
100

A la suite de nombreuses et lon­
gues discussions, il semble que ce 
dernier ait refusé en affirmant que 
ce n'était pas sécuritaire de se ren­
dre au niveau 100 Pourtant, selon 
des membres de l'enquête Beaudry, 
des suggestions précises ont été for­
mulées au service d'inspection des 
mines afin que l’opération visant à 
mesurer l'effondrement se fasse er. 
toute sécurité, le ministère ne par­
tageait pas l avis des ingénieur» dont 
les services ont été retenus par la 
Commission

Donc hier, un expert minier M 
Douglas Parent, s'est rendu à la mine 
Belmoral pour juger de la situation 
et il se peut qu'il y retourne au- 
juurd hui II devra formuler ses re­

commandations dans les plus brefs 
délais.

C'est justement la question des 
délais qui inquiète le juge Beaudry 
et le commissaire M laurier Juteau 
Le gouvernement du Québec a de­
mandé qu'on lui remette le rapport 
de l'enquête le 31 décembre 1980 au 
plus tard et les membres de la 
commission entendent respecter cet 
échéance

Le procureur de la compagnie 
Belmoral. Me Marcel Cinq-Mars, n'a 
pas voulu commenter directement le 
litige qui oppose la commission au 
service d'inspection des mines 

Nous sommes prêts à faire ce qu'on 
nous demande: nettoyer le mort-ter­
rain et faire le remblayage, les 
deux", a-t-il dit

Depuis le mois d'août, les auto­
rités de la mine Belmoral s'affairent 
à nettoyer tout le mort-terrain au- 
dessus des anciens chantiers d'ex­
traction de minerai, où s'est produit 
l'effondrement II s'agit c un travail 
de déblaiement de très longue ha­
leine mais Me Cinq-Mars estime que 
le tout sera terminé d'ici une quin­
zaine de jours ce qui devrait per­
mettre d'effectuer les forages à par­
tir de la surface comme le suggèrent 
les inspecteurs des mines

Du côté de la commission Bel­
moral on doute toutefois que ces tra­
vaux seront bientôt terminés compte 
tenu du froid et du mauvais temps 
qui arrivent dès le début de l'au­
tomne en Abitibi Ses experts croient 
qu'il faudra au moins trois mois alors 
que le mandat de la commission sera 
déjà échu

Enfin, à la reprise des audiences 
publiques, le juge Beaudry a de­
mandé à la mine Belmoral de lui 
fournir la copie de tous les talons de 
chèques de paie des mineurs pour le 
mois d'avril 1980 afin de lui per 
mettre de faire un peu de lumière 
sur le mode de calcul et le montant 
du boni payé aux employés de la mi 
ne.

Beauport
Enfin, selon M de Belleval. des 

aménagements paysagers mi 
nimiseront les effets inesthétiques 
des structures autoroutières. Des tra­
vaux de refection permettront de 
plus de restaurer les battures là où

des jetées actuellement en place se­
ront démolies

Rappelons qu à l'automne 1978. 
de nombreux organismes étaient in­
tervenus à l'encontre du projet ini­
tial d'autoroute Parmi eux. on no­
tera les ministères québécois et ca­

nadien de l'Environnement. l'As- 
sociation des biologistes, le Club des 
ornithologues, la Ligue des citoyens 
des Chutes Inc de Beauport. la Fé­
dération québécoise de la faune, le- 
sAmis de la terre, les Roues libres, la 
Société linneenne. le Conseil qué­

bécois de l'environnement et la So­
ciété de valorisation du patrimoine 
de Beauport. Ceux de ces organismes 
qui ont émis une opinion sur le nou-> 
veau tracé l'hiver dernier se sont dé­
clarés favorables à la décision du mi 
nistère des Transports
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La mise en service du ‘ ‘ Neoplan ’ ’ est retardée
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Le "Neoplan" cet autobus articulé de Voyageur qui devait entrer en service ce mois-ci ne roulera sur les roules du Ouebec qu au debut de I9bi 
afin de permettre à la compagnie de completer certains tests techniques

MT Ouy Dull
La mue an service du "Neo 

plan", rat autobus articula da la 
compagnie Voyageur qui devait 
prendra la routa ce mou ri. a ata re­
tardé© au début da l'annéa pro­
chaine

Cast ce qu a indiqua au SOLEIL, 
hier, le responsable de ce projet. M 
Pierre Puluda. joint à tas bureaux 
de Montréal

M Pulude a précise que les tests 
techniques hivernaux n'ont pas en­
core pu être complétés, fauta da gla­
ce et da neige et parce que la compa­
gnie n'a pas pu obtenir l'impression 
des gens lors de simulation de ser- 
vire Cas simulations devraient dé­
buter en principe en novembre et dé­
cembre antre (Quebec at Montréal, le 
trajet sera alors gratuit pour les gens 
qui voudront bien s'y prêter

Le “Néoplan" est un autobus al­
lemand. de 59 pieds de longueur, et 
pouvant transporter 61 passagers 
Voyageur a reçu un premier vé­
hicule en avril dernier, depuis plu 
sieurs modifications techniques et 
mécaniques ont été apportées à cet 
autobus articulé, afin de satisfaire

les normes nord-americaines dans la
domaine du transport

La compagnie Voyageur a déjà 
obtenu du ministère ontarien des 
Transports l'autorisation da circuler 
sur les routes avec ce véhicule, me 
me s'il est plus long que ne le permet 
le code de la route Le Quebec doit en 
principe faire da meme, au cours des 
prix hams mois, c'est i-dire dès que 
les derniers tests techniques auront 
été complétés

Quant à l'aspect sécuritaire. M 
Dulude a. entre autres, souligné que 
le 'Neoplan" freine mieux que tout 
autobus de type américain. Ca der- 
nier-né de Voyageur s'ast par ail- 
leunatrés bien comporté lors d'essais 
routiers sur les divers parcours de 
Voyageur de même que sur les pis­
tes d'essai de Transports Canada, à 
Hlainville. dans le nord de la me 
tropole

Si la compagnie obtient un per­
mis "provisoire" de deux ans (le 
temps d etudier la rentabilité de ce 
typa de véhicula), quatre autres 
autobus semblables pourraient être 
commandés et mis en service, le prin­
temps prochain

GM hausse ses prix
DETROIT (d après UPl) — 

Pour la seconde fois en moins de 
'leux mois, la compagnie General Mo- 
tors a annoncé hier une aug­
mentation de prix pour ses modèles 
1981 La nouvelle hausse est de $238 
ou 2.5 pour 100 du prix de base

Déjà le 15 août dernier. GM avait 
annoncé une augmentation de $176. 
soit 1 9 pour 100 du prix des modèles 
19b 1

l.a compagnie justifie ses haus­

ses par "la croissance constante des 
coûts de production”

Des dirigeants du numéro un do 
I automobile ont récemment indiqué 
que leur compagnie s en tenait à dés 
prix que le consommateur était ca­
pable d'absorber

Il n'a pas été possible, hier soir, 
de savoir si ces augmentations s'ap­
pliquaient également aux voitures 
GM vendues au Canada
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POLITIQUE
QUEBECOISE

conscription dé Montmorency 
étaient présents dont le préfet du 
comté. M Yvon DeBlois. maire de 
Sainte-Famille de nie d'Orléans.

Comme au hockey...
Qu arrivera-t-il à l'Union na­

tionale si jamais le maire Jean 
Drapeau repousse les pressantes 
invitations des unionistes de de­
venir leur chef1 Le coloré député 
de l'UN, M Bertrand Goulet, ap­
parente la situation à des né 
gociations entre deux clubs de 
hockey. “Si on apprenait demain 
matin, explique-t-il, que les Nor 
diques de Québec sont en né­
gociation avec Guy Lafleur et que 
ce dernier disait qu'il n’est pas in­
téressé à quitter les Canadiens, 
est-ce que les Nordiques met­
traient en vente leur club de hoc­
key?" Non satisfait de cette 
comparaison. M Goulet renchérit 
“C'est comme un gars qui va de­
mander â une fille de lui accorder 
une danse Si elle refuse, il lui est 
permis d'aller en voir d'autres ."

Une touche 
électorale

Puisque le député de Port- 
neuf est libéral, en occurrence M 
Michel Pagé, c'est le candidat du 
Parti québécois. M André Girard 
qui annonce les projets ou les réa 
lisations du gouvernement qué­
bécois. Ainsi, dans un commu­
niqué remis à la presse, M. Girard 
indique qu'une somme de 
$382.437 sera consacrée à la ré­
novation du foyer Saint-Jean de 
Saint-Rayipond de Portneuf En 
outre. M Girard rappelle aux li­
béraux que "l'autoroute 40 est 
une réalisation du gouvernement 
du Parti québécois". “Il est vrai, 
consent-il à avouer, que cette 
construction a été entreprise sous 
le régne du Parti libéral. Tou­
tefois. les gens de Portneuf savent 
que c'est depuis la prise du pou­
voir par l'équipe de M René Lé­
vesque que la majeure partie a été 
complétée ' Il indique de plus que 
l'ouverture complète de cette 
autoroute qui reliera Québec à 
Montréal, est prévue pour 1983

Candidats
malchanceux

Les candidats qui changent 
d allégeance politique n'ont ja­
mais été tellement chanceux au 
Québec I,a récente ronde de mise 
en candidature apporte à cet 
égard une autre confirmation de 
cet énoncé Ainsi, dans la cir­
conscription de Laviolette. en 
Mauricie, un ancien candidat de 
l'Union nationale. M Jean-Marie 
Lafontaine, qui tentait d'obtenir 
la candidature libérale a été dé­
fait par le Dr Jarques Buisson 
Dans Arthabaska. un autre ancien 
candidat unioniste. M Laurier 
Gardner qui lui aussi espérait re­
présenter le PLQ lors du prochain 
scrutin, a mordu la poussière 
C’est un enseignant. M Laurent 
Dubois, qui a été choisi Le jour­
naliste du Nouvelliste, M Roger 
Levasseur, qui avait déjà été tenté 
de se porter candidat créditiste a 
connu lui aussi la défaite Dans 
Rouyn-Noranda. l’ancien député 
unioniste. M Antonio Flamand, 
qui sollicitait la candidature pé- 
quiste. a lui aussi connu la défaite. 
Les péquistes ont préféré porter 
leur choix sur un enseignant. M 
Réal Roy. La seule exception à la 
règle touche l'élection de M. Gil­
les Rocheleau, maire de Hull, à ti­
tre de candidat du PLQ dans Hull 
On sait que M Rocheleau a déjà 
été candidat de l'UN dans la cir­
conscription de Gatineau

Trois autres 
candidats

Trois autres députés sortants 
du Parti québécois ont été choisis, 
hier soir, pour représenter le PQ 
lors du prochain scrutin Dans la 
circonscription de Beauharnois. 
Laurent Lavigne, un enseignant, a 
été élu sans opposition 11 en est 
de même de Marcel Gagnon, avi­
culteur et administrateur, dans 
Champlain et de Gilles Michaud 
administrateur agréé, dans La- 
prairie

Retour de Maurice 
Bellemare?

Il n'est pas exclu que le 
"vieux lion” de la politique qué­
bécoise. M Maurice Bellemare. 
revienne en politique active pour 
une deuxième fois Ce retour se­
rait conditionné à une éventuelle 
prise en charge de l'Union na­
tionale par le maire Jean Dra­
peau De source sûre, LE SOLEIL 
a en effet appris que si le maire de

Maurice BELLEMARE
Montréal devenait chef de l’UN, 
M Bellemare reprendrait de plus 
belle son bâton de pèlerin A la 
suite de sa démission, pn dé­
cembre dernier, M Bellemare a 
effectué un séjour à I'hApital Re 
mw de sa maladip, l'ancien député 
de Champlain et de Johnson s'oc­
cupe activement de politique

Candidat libéral 
dans Limoilou

Le conseiller municipal de 
Québec M J.-Alphonse Charland, 
annoncera officiellement, demain, 
son intention de se porter can­
didat du Parti libéral dans la cir­
conscription de Limoilou Lors 
d'une conférence de presse qu'il 
tiendra à sa demeure. M Char­
land expliquera les raisons qui l'a­
mènent à se porter candidat. On 
sait que M Charland a été pré­
sident de la campagne ré­
férendaire du NON dans Limoilou 
et président de la campagne de fi­
nancement du PI-Q dans cette mê­
me circonscription Au cours du 
congrès de nomination qui aurait 
lieu vers la mi-octobre, il devra 
faire la lutte à deux autres can­
didats. soit MM. Yvan Turcotte et 
Roger Ratté

Un appui Important
Le président de l'Assemblée 

nationale. M Clément Richard, a 
reçu un appui important des par- 
tisans péquistes de la cir­
conscription de Montmorency lors 
de rassemblée de mise en can­
didature du PQ dans cette cir­
conscription Plus de 500 per­
sonnes ont assisté â cette as­
semblée ce qui est un fait assez ra­
re lors d'une telle réunion où le 
candidat est désigné sans op­
position Quelques ministres et 
députés péquistes ont participé à 
cette assemblée De plus, la plu­
part des maires de la cir-

i
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Selon la Société zoologique

Le zoo de Québec meurt lentement
par Raymond GAGNE

Seul zoo du Québec appartenant 
à l'Etat. sous la responsabilité du mi­
nistère du Loisir, de la Chasse et de 
la Pèche, le jardin zoologique d Or- 
sainville se meurt lentement Et ce. 
juste au moment où il s'apprête à cé­
lébrer son 50e anniversaire

Ce diagnostic sévère vient de la 
Société zoologique de Québec qui se 
demande même si “le dollar exigé à 
Centrée du jardin n'est pas excessif", 
compte tenu de l'état actuel de la col­
lection d’animaux

La Société zoologique de Québec 
est un organisme à but non lucratif 
et indépendant Depuis sa création 
en 1932, elle a pour mission de 
conseiller les autorités gou­
vernementales en matière de dé­
veloppement du zoo d'Orsainville

Elle a d'ailleurs contribué à la 
création du jardin dès 1931 alors 
qu'elle n'était encore qu'un comité 
scientifique Elle célébrera à son 
tour son 50e anniversaire en 1982

Cri d'alarm*

Il y a déjà plus d'un an que la so­
ciété tente de sensibiliser le mi­
nistère du Loisir, de la Chasse et de 
la Pèche à la gravité de la situation.

La société juge, en effet, alar­
mant et intolérable l’état actuel de la 
collection faunique. Elle constate 
avec inquiétude une diminution dan­
gereuse du nombre des spécimens. 
Un vieillissement manifeste parmi 
les animaux lui permet de craindre 
le pire

“En termes d'effectifs, dit la so­
ciété. il y avait en 1978, 48 espèces de 
mammifères et 171 d'oiseaux. C'est 
une diminution de 39 et de 40 pour 
100 respectivement par rapport à 
1966 ' La situation s'est encore ag­
gravée depuis

Ce vieillissement tiendrait de 
deux sources principales: “l'inactivi­

té extrême au niveau des ac­
quisitions des animaux et la très fai­
ble productivité des animaux en pla-

Lalssar-aliar

Le diagnostic fait aussi ressortir 
la gravité qui existe au niveau du 
ressourcement de la population vieil­
lissante du zoo "Aucun budget, dit la 
société, n'est spécifiquement prévu 
pour l'acquisition de nouveaux spé­
cimens. en particulier chez les oi­
seaux." Aucun budget, non plus, 
pour utiliser un personnel qui serait 
dévoué à la capture des oiseaux né­
cessaires au renouvellement de la 
collection

Parmi les autres maux sérieux 
dont souffre le zoo, on peut énu­
mérer l'inutilité de bâtiments nou­
veaux ou encore leur réalisation mal 
planifiée. A ce sujet, la société dé­
plore que les autorités du jardin 
n'aient pas tenu compte de ses re­
commandations relativement à la 
construction de nouveaux quartiers 
d'hiver pour les oiseaux

Il faut ajouter également la dé­
térioration des bâtiments et enclos 
existants et l'artificialisation de la ri­
vière Duberger qui. dit la société, 
“deviendra un vulgaire canal sans in­
térêt et dépourvu considérablement 
d'une vie aquatique normale”

Les deux principales faiblesses 
reprochées résident finalement dans 
l'absence complète d’une définition 
de l'orientation que devrait acquérir 
le zoo et dans le fait que plus de 80 
pour 100 du budget d'exploitation est 
dévolu à la main-d'oeuvre. ne lais­
sant qu'un maigre 20 pour 100 pour 
le maintien de l’exposition elle-mè-

Confirmation

Le directeur actuel du zoo, M 
Claude Mainguy, ne confirme pas l'é­

tat précaire dans lequel se retrouve 
la collection. Il n'en parle tout sim­
plement pas. préférant plutôt sou­
ligner les diverses réalisations ef­
fectuées au niveau de» structures et 
des équipements.

M Mainguy s'en tient à l'é­
numération des éléments acquis: 
achats de terrains utiles, conso­
lidation des égouts métropolitains 
qui courent à travers le jardin, cons­
truction de trois bâtisses nouvelles 
(quartiers d'hiver) pour les oiseaux, 
climatisation et réfrigération du bas­
sin des otaries, aménagement pres­
que complété de la rivière Duberger, 
stationnement, plantation prochaine, 
etc.

M Mainguy admet toutefois qu'il 
“court après les urgences" puisque 
le ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pèche ne lui a pas encore 
fourni de plan directeur global re­
latif à l’onentation future du jardin

Le ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche, pour sa part, 
assure que l'avenir du jardin le 
préoccupe et que d'ici quelques mois 
il devrait être en mesure de statuer 
sur l'orientation future du zoo.

En 1980, durant les trois pre­
miers mois, le zoo d'Orsainville aura 
reçu 176,252 visiteurs. Ce qui re­
présente une diminution de 31,868 
par rapport à la même période en 
1979 M Claude Mainguy attribue 
cette baisse à la concurrence des Flo­
ralies internationales de Montréal. 
Fait à signaler, la clientèle payante a 
augmenté tandis que les groupes ad­
mis gratuitement ont diminué.

On n’en continue pas moins à di­
re au MLCP que “le dossier du jar­
din est en progression... de façon sa­
tisfaisante”.

Pauvre Jumbo Seul pachiderme du zoo. il a pris du poids et de la taille On ne peut pas en dire autant de son 
abri

Maintenant chez Sears...chandails
100% laine pour hommes. 
Ils sont lavables

Accessoires pour hommes — Rayon 33

Les mentions neg ou "éta t de Simpsons Sears Limite* se rapportent a des pn» Sears Heures d ouverture 9 30 a 17 30 du lundi au mercredi de 9 30 à 21 00 te ieudi et te vendredi 
9 00 à 17 00 le samedi Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures 529- 9811. ou venez sur place • Place Fleur de Lys • Place Laurier • Galeries Chagnon

Sears
vous en avez pour votre argent... et plus

Simpsons-Sears Limitée

Choix de deux modèles, confec­
tion 100% lame. Laver/sécher à 
la machine. Tailles: 36, 40. 44, 
46 Choix de 3 couleurs: avoine.

Laine super-lavable

beige, gris. Ils sont super-lavables.
a- Pull-over avec encolure en V.

*15 280
b- Cardigan de style classique.

*18 281

Encolure en V Cardigan

L'identification, le vieillissement et la diminution de la collection chez les 
oiseaux sont à la base de l'une des principales préoccupations de ceux qui 
s'intéressent à l'avenir du zoo d'Orsainville

L amenagement de l'enclos et de l'abri des canidés est fortement remis en 
question par la Société zoologique de Quebec

Petite histoire
Le zoo d'Orsainville est né. en 

1931. d'une circonstance fortuite: 
la relocalisation de quelques ani­
maux sauvages que le public se 
rendait voir, le dimanche, sur la 
propriété du Kent House, au­
jourd’hui le manoir Mont­
morency, sis près de la chute du 
même nom.

L'ancien sous-ministre de la 
Colonisation, du Tourisme et des 
Pêcheries du temps, M. Louis-Ar­
thur Richard, dont une montagne 
du parc des Laurentides perpétue 
le nom. désire alors créer un jar­
din zoologique

Il s'adresse au Dr Armand 
Brassard, le père du président ac­
tuel de la Société zoologique de 
Québec, M André Brassard, et ob­

tient de ce dernier d'installer ses 
animaux sauvages sur la ferme ex­
périmentale que Brassard dirige 
et qui est située sur l'em­
placement actuel du zoo d’Or- 
sainville

Peut-être est-il approprié de 
rappeler ici que le sous-ministre 
Richard est aussi celui qui a per­
mis la reconstitution à la baie Ja­
mes de la population de castors 
alors pratiquement éteinte. Sous 
les pressions exercées par une 
Gaspésienne d'origine et femme 
d'un facteur décédé de l'Hudson 
Bay Compagny. Maud Watt, il 
avait obtenu du gouvernement du 
Québec la mise sous réserve du 
territoire sis à l'est de la baie Ja­
mes
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L’université
doit s’adapter 
à cette population

Laval fait figure

par Lisa LACHANCE
du bureau du Soled

MONTREAL — La dé­
mocratisation do renseignement ne 
saurait être complète au Québer si 
on n'adapte pas l'université aux per­
sonnes handicapées

Voilà ce qu’affirme une étude ef­
fectuée au cours de l’été par quatre 
étudiants de l'université de Mon­
tréal. qui ont mené leur enquête au­
près de la population étudiante han­
dicapée du campus de la montagne, 
soit une soixantaine de personnes

4 problèmes

Le groupe de recherche, lui-mé- 
me formé d'étu diants handicapés, en 
est arrivé à la conclusion que cette 
popu lation fait face à quatre grands 
problèmes:

— le transport,
— les barrières architecturales.
— les règlements pédagogiques,
— l'aide physique
Au niveau du transport, l'é­

parpillement des salles de cours et 
des services constitue une difficulté 
de taille, plus de la moitié des étu­
diants handicapés se déplaçant en 
fauteuil roulant Ainsi, à cause des 
cours qui se donnent dans plusieurs 
pavillons, 29 pour 100 ont d modifier 
leurs horaires, 28 pour 100 ne vont 
jamais à la bibliothèque parce qu'ils 
ne peuvent pas d’y rendre; 66 pour 
100 ne participent à aucune activité 
sociale, culturelle ou sportive sur le 
campus

En ce qui concerne les barrières 
architecturales, le rapport souligne 
que, malgré les modifications déjà 
apportées ($50,000 y ont été consa­
crés l'an dernier), des escaliers nui­
sent toujours aux déplacements de 
67 pour 100 des handicapés, l'ab­
sence de main courante est source de 
problème pour plusieurs, de même 
que la hauteur des téléphones et des 
fontaines.

Le document révèle que plus du 
tiers des étudiants handicapés ont 
besoin d'aide pour ouvrir les portes 
et utiliser les ascenseurs ou les té­
léphones, tandis que 60 pour 100 sont 
incapables de transporter seuls leur 
plateau de nourriture à la cafétéria 
Certains ont besoin d’assistance pour 
aller à la toilette ou pour s'habiller 
l’hiver

«•commendation*

Face à cette situation, le rapport 
recommande

• la mise sur pied d'un système 
de transport gratuit entre les divers 
pavillons.

— l'élimination des multiples 
barrières architecturales intérieures 
et extérieures sur le campus.

— l'insertion, dans les rè­
glements pédagogiques, de clauses 
garantissant certains droits comme 
celui de subir un examen oral plutôt 
qu'écrit si la situation de l'étudiant 
handicapé l'exige;

— la création d'une équipe vo­
lante pour répondre aux besoins d'ai­
de physique des étudiants h a n ■ 
dicapés

A l'échollo du Québec

A l'heure actuelle, conclut le rap­
port, une personne handicapée peut 
malgré tout fréquenter avec profit 
l'université de Montréal Cependant, 
si ces recommandations étaient adop­
tées, il est certain qu’un plus grand 
nombre de personnes handicapées 
seraient attirées par des études uni­
versitaires, sachant qu’une bonne 
partie des difficultés attribuables a 
leur handicap aurait été éliminée

Même si l’étude a porté sur l'u- 
niversité de Montréal, les auteurs 
élargissent le problème au niveau du 
Québec et espèrent que les autres 
universités tiendront compte de leur 
recherche et des recommandations 
qui en découlent.

“Peut-on parler de dé­
mocratisation complète de l’en­
seignement tant que les personnes 
handicapées seront laissées de côté" 
Et que signifie leur intégration so­
ciale au marché du travail si elles ne 
peuvent acquérir une formation qui 
leur permette d'échapper aux em­
plois monotones et sous-payées1", de­
mandent-ils enfin

Zimbabwe: 
Chiffre record 
de rémigration 
en août

SALISBURY (AFP) — Le nom 
bre de personnes ayant quitté le Zim­
babwe au mois d'aot dernier est le 
plus élevé depuis près de deux ans, 
selon les statistiques officielles pu­
bliées hier, à Salisbury.

L'annuaire de statistiques in­
dique que 1,931 personnes ont quitté 
le pays en aot, chiffre plus élevé de­
puis décembre 1978 oû le nombre re­
cord de 2.596 avait été atteint

L'annuaire ne précise pas la 
composition raciale des émigrants 
mais la majorité s’avère composée de 
Blancs.
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de pionnier pour 
les handicapés

Suzy Turcotte, responsable du centre d information aux handicapes, en compagnie d un nouvel etudiant. Jac­
ques Duchesne

RIVARD
Aires de stationnement ex­

clusives à proximité des pavillons, 
nouvelles rampes d'accès pour chai­
ses roulantes, création d'un service 
d'information pour les étudiants han­
dicapés. organisation d activités 
sportives pour paraplégiques et uni­
jambistes, etc

Ce sont les éléments qui. à pre­
mière vue, révèlent le souci qu’a l'u- 
rm frsité Laval d assurer à ses étu­
diants handicapés un traitement 
équitable.

Mais, ce r.'est pas tout, et le vice- 
recteur Louis Trottier révèle avoir 
été informé que l'université Laval 
fait figure de pionnier en tentant de 
briser les barrières architecturales

"Nombre d'étudiants handicapés 
préféreraient étudier à l'université 
Laval parce qu’ils sont assurés d’y 
trouver un certain nombre de ser­
vices qu’ils ne retrouvent pas ail­
leurs". dit-il

Un conseiller de "Vie étudian­
te”, M Robert Tremblay, admet 
avoir déjà entendu des propos au mê­
me effet

D«* réalisation*

L’une des principales ca­
ractéristiques du campus de Sainte- 
Foy est qu'il se situe sur un terrain

relativement peu accidenté Le plus 
important est que tous ses pavillons 
sont relies par de larges couloirs MMI 
terrains A partir de ce tunnel, on 
peut accéder à peu près n'importe 
où. au moyen d'ascenseurs

On a pensé aux handicapés, dès 
la construction de certains pavillons 
relativement jeunes, tels la "Tour 
des arts" et la "Tour de l'éducation" 
Les rampes d'accès y sont d’ailleurs 
des attraits architecturaux que les vi- 
siteurs ne manquent pas de re­
marquer

Pour d'autres pavillons, par 
exemple, ceux qui remontent aux an­
nées 1950-1952 il a fallu les adapter 
le mieux possible

Au cours des derniers mois d'été, 
on a beaucoup fait pour remédier à la 
situation, révèle le vice-recteur aux 
affaires administratives Fernand 
Gingras. Le pavillon Lemieux et ce­
lui de la faculté des Sciences de l'ad­
ministration se sont vu ajouter des 
passerelles pour chaises roulantes A 
proximité de tous les principaux pa­
villons, on a réservé des espaces de 
stationnement à l'usage exclusif des 
handicapés On a multiplié le nombre 
des salles de toilette On a abaissé les 
boites téléphoniques (mais non en­
core les fontaines)

Les handicapés possèdent même 
certains privilèges. On leur fournit 
des clefs qui leur permettent de 
prendre l'ascenseur pour se rendre à 
la bibliothèque ou bien à la librairie 
des Presses universitaires.

Avec le concours de Vie étu­
diante. ils ont pu s'organiser un cen­
tre d'information, au pavillon Le­
mieux Non seulement s'agit-il d'un 
lieu oû l'on échange des conseils et 
des suggestions, de façon à mieux vi­
vre malgré son handicap, mais c'est 
aussi un milieu en train de se cons­
tituer un point de ralliement de for­
ces et d'énergies.

L«s handicapé*

Suzy Turcotte, l'un des ani­
mateurs de ce centre, admet d'ail­
leurs que les "attentions" de l'u­
niversité sont en partie condi 
tionnées par les pressions faites par 
les handicapés eux-mêmes

Jolie brunette aux yeux vifs et 
perçants, Suzy est bachelière en let­
tres; la voici maintenant étudiante 
en sciences de l'éducation; elle songe 
à l’enseignement, comme carrière

Son histoire c’est un peu celle de 
tous les handicapés, dont Jacques 
Duchesne, étudiant au bac général, 
qui l'accompagnait lorsqu’on l'a ren­
contrée Un bon jour, il lui est arrivé 
un banal accident de la route, la voici

maintenant rivée à une chaise rou­
lante

Toujours de bonne humeur, le 
sourire facile, elle semble bien sup­
porter l'épreuve Les étudiants non 
handicapés, un peu moins ils se sen­
tent gênés, ils ne savent pas trop 
comment "casser la glace", ils ont 
peur de froisser alors que dans leur 
for intérieur ils aimeraient aider, 
par exemple, en poussant une chaise 
roulante sur un bout de corridor

Mais une fois le mur de la gène 
brisé, les handicapés se font d'in 
nombrables amis, dit-elle

‘‘C'**t tannant"...

La vie du handicapé à l'u­
niversité n'est certes pas une pa­
nacée, si Suzy voit "beaucoup de po­
sitif” dans les efforts déployés par 
l'administration, elle est néanmoins 
consciente des inconvénients.

Le fait que les chaises roulantes 
n'entrent pas sous les tables de tra­
vail dans les salles de cours et qu’un 
aveugle ne puisse pratiquement pas 
se rendre au septième étage du pa 
Villon De Koninck. l'impossibilité de 
se rendre à des soirées récréatives 
dans la grande salle du Pollack, l'o­
bligation de prendre un monte-char­
ge pour aller prendre son repas à la 
cafétéria, la nécessité de prévenir un 
collègue et d'attendre la venue d'un 
tourne-clés pour prendre l’ascenseur 
à la Tour des arts, après le coup de 
!8h. le soir, sont des inconvénients 
auxquels Suzy espère qu'on re­
médiera dans le futur

La meilleure occasion la tenue 
de l'Année internationale des han­
dicapés. en 1982

Mais en attendant, “c'est tan­
nant" dit-elle Rien de plus Sa dou­
ceur et son inagressivite dé­
concertent'

Ça ne l'empèche pas d'avoir des 
idées avant-gardistes concrètes 
pourquoi pas des systèmes favorisant 
l'ouverture automatique des portes 
(sauf en cas d’incendie), des 
commandes d'ascenseurs inscrites en 
tiraille, des signalisations adéquates 
dans les pavillons, des places spé­
ciales pour les chaises roulantes dans 
les amphithéâtre* et les salles de
cours, des tables de travail adaptées 
à ces véhicules; des fontaines, des fi­
chiers. et des distributrices auto- 
mat iques accessibles. Pourquoi ne 
pas remplacer les poignées de portes 
traditionnelles par des poignées "bec 
à canne" ou “béquille" etc C'est le 
genre de suggestions qui viennent 
d'étre faites à l'université de Mon­
tréal par l'Association de ses étu­
diants handicapés, de l'UM
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BISCUITS
capuchons de chocolat/ 
tondant au chocolat/croquignoles 1 
Dare sac 450 g JL.39
CHOCOLAT
Bridge mixture Lowney 1
cello 12 oz J L.69
FROMAGE
Brick
Kraft pqt 16 oz 8.49
JAMBON
dans la fesse
Cordon Bleu 
bte lia livre 3.69
MARGARINE FLEISHMAN

molle 2 cont 8 oz JL •
dure cont 2 lb • 3
MOUCHOIRS DE PAPIER
couleurs assorties IJP Çk
Scotties bte 200 2 plis • €

PÂTE DENTIFRICE
rouge Close Up 1
tube 150 ml J L.59
SAVON DE TOILETTE
blanc et citron
Sunlight pqt 3 .89
DÉTERGENT LIQUIDE
pour la vaisselle 1
Sunlight bout 32 oz J L.49
BROSSE À DENTS
assorties pour adultes / 11
Pepsodent chaque # JL • JL

LAVE-VAISSELLE
Sunlight 
bte 1 8 kilo 8.79
GÂTEAU
mode d autrefois 1
Peppendge Farm 14 oz JL.59
MACÉDOINE DE CHOIX
Ideal
bte 19 oz

.!51
CANNEBERGES
entières ou gelées 
Ocean Spray bte 14 oz .79
asperges en pointes
choix Maple Leaf "1
bte 12 o z JL .29

r A
CAFE MOULU
Chase & Sanborn sac 1 lb

878
DETERSIF 

EN POUDRE
Sunlight bte 2 4 kilos

COGA-COIâA
caisse familiale 

750 ml

6/S.
HUILE VEGETALE

Crisco bout 1 litre

69
PAPIER DE TOILETTE

couleurs assorties 
Cottonelle pqt 4 rlx

1. 18
CROISSANT
Pillsbury bte 235 g

Si? Si

GRUAU
rapide Ogilvie 
bte 2 25 kilos 8.09
POIS À SOUPE
St-Castin 
cello 2 lb .59
NOURRITURE POUR BÉBÉS
lumor saveurs assorties 
Heinz bocal 7/a oz 8/.89
CÉRÉALES POUR BEBES
saveurs assorties 
Heinz bte 8 oz

BEURRE
caramel/fudge/sucre 
Vachon cont 400 g

FROMAGE
gruyère
Swiss Knight bte 8 oz 1.49
SOUPE
poulet et nouilles 
Loney s cello 6 env 60 g 1.05
GATEAUX
demi Mae-West 
Vaillancourt bte 10 1.39
CRÈME GLACÉE
saveurs assorties 
Laval cont 2 litres R.59
BISCUITS
feuilles d érable ou 
tartes aux fraises 
David sac 600 g 1.69
SARDINES
huile/tomates/moutarde 
Brunswick bte 3 3 oz .35

JAMBON
SODOR fesse cuite 

decouennee 
degraissee 

prête a manger 
portion de la croupe 

QUART DE JAMBON

MORCEAU 
OU TRANCHE 

COUPE DU MILIEU PORTION DE CUISSE

188 128 
bHE 4) la livre GUE $ la

JAMBON
MIGNON

HygradeS 78
la livre

JAMBON CUIT
175 g Hygrade

148
___________________________________________

SAUCISSES
FUMÉES

500 g Hygrade

l
SIMILI POULET

175 g Hygrade

SAUCISSON
BOLOGNE
TRANCHÉ

175 g Hygrade

S

RAISINS
rouges 

variété Empereur 
fruits des 

Etats-Unis 
Canada no 1 

la livre

ORANGES
Outspan variété Valence 

produits importes calibre 112 
la douzaine

l.39

CÉLERIS
frais récolté du Quebec 
Canada no 1 calibre 24 

chaque

.39
CHOUX DE 

BRUXELLES
récolté du Quebec 

Canada no 1
contenant de 10 oz chaque

.73
OIGNONS

launes a bouillir 
récolté du Quebec 

Canada no 1 
sac 10 lb chaque

.89

.98

.89
.0^
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QUEBEC
METROPOLITAIN
726. rue Ste-Théresa 
595. 2e Avenue 
61 av Lamontagne 
581. 3e Rue 
595 bout Charesl œest 
348 rue du Caron 
1595 de la Canardée 
305. rue du Pont 
193. 24e Rue 
1097. rue Si-Jean 
1236. 3e Avenue 
1011. av Baufiamagje 
726, rue MauMs

QUEBEC BANUEUE 
NORD
416. 47e f*je est
421. 80e Rue ouest
Oariestnurg
1079, av Lanoniaye
491. bout PS. XII
VaLBeiair
2950 boul Hamel
Les Saules
70 Georges- NA*'
N.-P des Lauren «es 
1298. rue Marne 
Orsamwie 
443. av SteBn^ne 
Ste-Bngrtie-de-Lavai

QUEBEC BANUEUE SUO
10. boul de ta Pan 
S»-Hem-de-Lôvis 
496. rue St-Augustin 
Breakey^He

63 Oemn Praaenniie 
Rimer#-du-Loup

Cté Tômtscouata 
Sle-Ftawe 
Clé Matapédia 
23. rue Principale 
Berthier sur-Me*
5. rue Si-fAerr* ouesi
Val-BnManl
565 Cornmeraale
N -D -du-Lac
rue Sl-Françots-Xavier
G'ande-Vaiiee
Sle-Hélene
Kamourasfca

505, a-German' est
716. boul St-Germari ouest
RmousAi
240. rue Notre-Oéme ouest 
Trota-Pisioies

BEAUCE
Rue Pmcasale 
Sootl Jonction 
StEtrtar

BELLECHASSE 
110. rue Pnrx«ele 
Sl-Lazane 
Armagh
04 BeMechasse 
Si-Camille

BAS OU FLEUVE
Cap St-Ignace 
70B. 4e A^erue 
La Pocaftère 
St-Pamphiie
91 5e Avenue 
L Met Vile
92 3e Averaje 
Mortmegny 
Usiei Village

200 boul Metrvwr 
Si Damien

CHARLEVOIX
352. rue Sl-Laurent
St&méon
299 Royale
SrTiie-des-Caps
Si Urbain
Roule 138
SlFidete
38 rue Lapomie
Clermont
103. rue Pnnapale 
Ponte-au-P«
385 SI Mart 
St Snéon

DORCHESTER
1231. av Pnropale 
St-Mataehie 
117, rue Pnrecafe 
SteOaire
Lac Etchenan
Sl-Bemard
SAGUENAY— 
LAC-ST-JEAN 
70 boul Oaçré est 
Sacré-Cœur 
325 Davis 
Arvida
2706 St-Jean-Baptiste 
Chcoutra

Sacré-Cœur
360 av Ste-Ame
270B St Jean-Baptrsie
Ocoutmi
190, Angus
218. de la Fabrique
Jonqoere
Las Escotmns
247. Ste-Mane
ChcouWa nord
LOTBIMERE
1113. av Demers
St-Agaprt
Ste-Agalhe
4040, Chensn de Tity 
St-Antone-de-TilV

MAGANT1C
'89 rue Pnrccaie 
St-Jaoques-de-Leeds

MONTMORENCY
10572, av Royale
Sla Ame-de-Beaioé
11193. av Raya»
Beaicre
213. av Royale
Sl-Féréol
7790. av Royale
Chéteeu-Rcher

PORTNEUF
131 rue Notre-Dame
Domaoona
St-UbaJd
247 rue Sl-Jecques
St-Ra/nond
365. rue Tessier
St-CasfTW
857. Pnropale
St -Marc -des-Camere6

GASPESJt 
Madeleine Centre


